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RESUME

Ce travail de fin d^étude est une contribution à l'étude des accroissements de

Gilbertfodendron dewevrei dans les plantations de l'INERA-YANGAMBL

L'inventaire total (à 100%) a été effectué et les résultats révèlent après l'analyse que les

plantations (en Blanc éioc et en Martineau) de Gilbertiodendron dewevrei à l'âge de 69 ans

ont préœnté les caractéristiques dendrométriques suivantes :

• Le taux de surv ie est de 11,66% dans la méthode de Blanc étoc contre 16,66% en

Martineau

• L'accroissement annuel moyen en DHP est de 0,49 cm/an dans la méthode de Blanc

étoc contre 0,6 î cm/an en Martineau

• Accroissement annuel moyen en Hf est de 0,11 m/an dans la méthode de Blanc étoc

contre 0,18 m/an en Martineau

•  L'accroissement annuel moyen en HT est de 0,12 m/an dans la Méthode de Blanc étoc

contre 0,25 m/an en Martineau

•  accroissement annuel moyen en ST est de 0,01 m^/ha/an dans la méthode de Blanc
j

^toc conti e 0,11 m^/ha/an en Martineau

•  ̂^'accroissement annuel moyen en volume est de 0,19 m^/an dans la méthode de
Blauc éîoc contre 0,24 ni^/an en Martineau.

.es plantatic ns,. de Gilbertiodendron dewevrei présentent les résultats d'une forte

compétition, car les pla àations n'ont pas été suivies. Ces plantations méritent une protection

et un plan d'aménagement pouvant permettre une gestion soutenable de la biodiversité.

Mots cBé : Plantations forestières, Blanc-étoc, Martineau, INERA-Yangambi, accroissements.
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SUMMARY

The End of Work siudy is a contribution to the study of increases in Gilbertiodendron

dewevr^i piantations INERA-YANGAMBl. The total rnventory (100%) was performed and

the resmlts show thaï after the analysis in plantations (in Blanc etoc and Martineau) of

Gilbertiodendron dewevrei at the âge of 69 years have shown dendrometric following

characteristics:

• The survival rate was 11.66% in the method of Blanc etoc against 16 .66% in Martineau The

average annual growth in DBH of 0.49 cm / year in the method of Blanc etoc cons 0.61 cm /

year Martineau

• Average annual increase in Hf is 0.11 m / year in the method of Blanc etoc cons 0.18m/

year Martûieau

• The average annual increase in HT is 0.12 m / year in the method of Blanc etoc cons 0.25 m

/ year Martineau

• The average annual increase in ST is 0.01 m^ / ha / year in the method of Blanc etoc cons

0.11 m- / ha / year in Maitineau

• The average annual increase in volume is 0.19 m 3 / y in the method of Blanc etoc cons 0.24

m 3 / y in Martineau.

Plantatbons Gilbertiodendron dewevrei présent the résulta of strong compétition, because the

plantations were not foilowed. These plantations deserve protection and management plan

that cptild allow the sustainable management of biodiversity.

Keywords Forest plantations, Blanc-étoc, Martineau, Yangambi, increases.



INTRODUCTION

1. PROBLEMATIQUE

t

IL'aménagement forestier des forêts tropicales est l'un des défis majeurs du début de ce 20*^

siècle. Il est entre outre fondé sur la croissance des arbres qui conditionne le renouvellement du

stock exploitable.

La croissance diamétrique de certaines essences est déjà connue grâce à des analyses de cernes ou

bien des mesures annuelles de circonférence. Cependant, pour d'autres essences, les données fiables

tant en forêt naturelle qu'en plantation font défaut (Durrieu, 2003).

L'insuffisance des données sur la croissance des arbres et l'ignorance des facteurs qui

influencent le développement de ceux-ci, constitue un des problèmes les plus importants auxquels

se trouvent confrontés les forestiers congolais.

La connaissance de l'accroissement des arbres devient un précieux élément de succès capable

d'apporter de la lumière sur de nombreux problèmes qui se posent en région tropicale (Doucet,

2007). L'accroissement des arbres permet en effet d'estimer le temps nécessaire qu'il faut à un

arbre ou à un peuplement pour atteindre la taille d'utilisation qu'en attend le propriétaire.

îl est également possible avec cette connaissance d'évaluer la quantité des produits qu on

peut exporter chaque année d'une forêt tout en maintenant son capital constant (Assumanl, 2000;.

Dès lors, la connaissance de la performance des arbres devient un besoin croissant pour nos forêts

tropicales qui attirent actuellement les utilisateurs de bois.

Cependant, en forêt naturelle, cette donnée n'est toujours pas disponible et en plus, en

plantation la connaissance de la vitesse de croissance des arbres tropicaux devient un sérieux
problèiane pour le calcul de la possibilité, la dynamique forestière ainsi que dans l'objectif de
l'aménagement écosystémique. La réalisation des plantations forestières dans les pays tropicaux

assure la sauvegarde des forêts naturelles parce qu'elles sont extrêmement productives et rentables

par rapport à leurs coûts et qu'elles offrent de bonnes possibilités de remplacer les forêts naturelles
pour la production du bois (Pandey, 1998).

En République Démocratique du Congo, Gilbertiodendron dewevrei (Limbali) est encore

peu exporté ; c'est une essence existant en quantité assez abondante et qui peut offrir des bonnes
possibilités d'approvisionnement régulier et répondre à la demande toujours croissante de la
population locale.



La présente étude porte sur les accroissements de Gilbertiodendron dewewe dans les

plantations forestières de FINERA Yangambi; selon différentes méthodes de plantation.

Parmii ces méthodes, celle de blanc étoc est une méthode intensive de modification radicale de la

forêt en peuplement pure d'essences de valeur. La méthode de Martineau assure une bonne reprise

des plants, une grande régularité, un contrôle plus aisé.

L'accroissement de Gilbertiodendron dewevrei n'étant pas connue, nous abordons 1 étude

des accinoissements de Gilbertiodendron dewevrei à travers les questions suivantes :

Les accroissements de Gilbertioderuiron dewevrei peuvent t-ils varier selon les classes de

diamètre ? En plus, ces accroissements sont-ils fonction de la méthode de plantation ?

2. HYPOTHESES

Dans le cadre de cette étude, nous avons formulé les hypothèses suivantes :

Les accroissements de Gilbertiodendron dewevrei varient selon les classes de diamètres.

Les accroissements de Gilbertiodendron dewevrei varient selon les méthodes de plantation

utilisées.

3. OBJECTIFS

A. Objectif général

L'objectif général est de déterminer les accroissements de Gilbertiodendron dewevrei dans

les plantations forestières de l'INERA Yangambi.

B. Objectifs spécifiques

- Comparer les accroissements de Gilbertiodendron dewevrei selon chaque méthode de

plantation ;

- Connaître les accroissements (diamètriques) de Gilbertiodendron dewevrei dans chaque

classe de diamètre.

4. INTERET DE L'ETUDE

I  Sur le plan scientifique, cette étude constitue notre contribution à l'étude des accroissements
de Gilbertiodendron dewevrei en plantation.

; Les normes sylvicoles pourraient être définies à partir des enseignements tirés dans les

plant^ions forestières réalisées par le passé et celles toujours présentes, afin de préciser les
itinéraires techniques et de la gestion des peuplements provenant des plantations forestières.



Sur le plan pratique, cette étude aidera les sylviculteurs, les gestionnaires du bois ainsi que

les amèmagistes à bien réaliser leurs recherches avec des suggestions et des recommandations pour
une gestion rationnelle et durable des ressources forestières.

5. SUBDIVISION DU TRAVAIL

Outre, l'introduction et la conclusion le présent travail comporte quatre chapitres

Le premier présente les généralités ;

Le deuxième est consacré au matériel et méthodes

Le troisième expose les résultats ;

Le quîitrième aiscute les résultats.



CHAmRE PREMIER : GENERALITES

1.1. MILIEU D'ETUDE

1.1.1. ptuation géographique

La région de Yangambi, baignée par le fleuve Congo, est située dans la partie Nord-est de la

cuvette centrale, à 0°45® de latitude Nord et 24°29' de longitude Est (Van wembeke et Liben,

1957).î
j

1.1.2. géomorphologie

La région de Yangambi se caractérise par une série de plateaux entrecoupés des vallées. La

surface des plateaux est horizontale à subhorizontale ; l'altitude s'accroît en s'éloignant du fleuve

vers le; nord. Elle devient maximale à la crête Congo Aruwimi. Le fond des vallées est horizontal,

son altitude varie de 10-20m (Van wambeke et Liben, 1957).

1.1.3. Géologie

|î.e sol de Yangambi, selon De Leenheer et al et Sys (1959) s'est développé sur une entité
Utholog^que très homogène non stratifiée. Ce sédiment sablonneux repose sur un banc de texture

grossièine fortement enrichie qui recouvre à son tour un sédiment fluviolacustre bien stratifié. On

trouve ces deux dernières formations sur les falaises du fleuve et comme sources de petits affluents.

1.1.4. Hydrographie

Le plateau de Yangambi est drainé par les tributaires du fleuve Congo, qui forment un

système hydrographique.

Les printcipales rivières sont : Limande, Boonde, Lobilo.

1.1.5. Oimat

Le climat de Yangambi appartient au type Af selon la classification de Kôppen.

A. Climats tropicaux humides dont la température moyenne du mois le plus froid est supérieure à

18°C.



F : la hauteur moyenne mensuelle des pluies du mois le plus sec est supérieur^à 60 mm

Thonithwaite (Vanderput, 1981) par sa position géographique, au cœur du continent afHcain et sur

l'Equateur, Yangambi offre un type remarquable de climat équatorial, à ombrophilie fortement

atténuœ. Le tableau 1 en annexe, donne les moyennes mensuelles de quelques facteurs

climat|D4ogiques de la région de Yangambi.

1.1.5.l| Températures

La région de Yangambi connaît un régime thermique à faible amplitude ; la moyenne

maxin^ale annuelle des températures est de 30,3°c, la minimale de 20^c et la moyenne de 2S,2°c ;
les trois gammes de températures restent presque constantes toute l'année, ne montrant que des très

faibles amplitudes. Leur tendance générale est à la baisse pendant le second semestre de l'année, ce

qui coijifirme que la grande saison sèche se manifeste au début de l'année (Janvier et février) alors

que la |:^ite est à peine esquissée au second semestre (Juin et juillet) (tableau 1 en annexe).
Les variations des données sur les températures sont présentées dans la figure 1 ci- dessous :
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Figure 1 : Températures (^C) de 2000-2008 à Yangambi

1.1.5.2J Précipitations

Les précipitations et le nombre de jours de pluies sont donnés en annexe et leurs variations
sont rejjrésentées dans les figures 2 et 3 ci-dessous :
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Figure 2 : Précipitations (mm) à Yangambi de 2000 - 2008
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Figure 3 : Nombre de jours de pluies à Yangambi de 2000-2008

Les totaux des moyennes mensuelles des précipitations et du nombre de jours de pluies
sont r(^pectivement de 1837 mm et de 180 jours. Globalement, il pleut en moyenne une fois tous
les deux jours à Yangambi. Ces deux moyennes augmentent pendant le deuxième semestre de
l'anncç, ce qui indique que la petite saison des pluies se manifeste au premier semestre (mai et
juin), la grande au deuxième (août à novembre).

Cette répartition est confirmée par la tendance à la baisse des températures notées
pendant le deuxième semestre de l'année. Les plus faibles pluies sont observées en janvier et juillet
de chaque année, les plus abondantes au mois d'octobre.



11 est presque de inêiue en ce qui concerne le nombre de jours de pluies : il pleut moins en janvier et

février et plus en octobre et novembre.

I  Ladite mamfestation des pluies en deux périodes de Tannée influence profondément les
activités agricoles et le développement des arbres à Yangambi.

Humidité atmosphérique

Les valeurs de Thumidité atmosphérique sont relevées à trois moments de la journée à 6, 15

et à islheures. Les moyennes mensuelles relevées sont consignées au tableau 1 en annexe et leurs
variatioiis sont présentées dims la figure ci-dessous :

[iM.nens à 6 h sMmens à 15 h BMmens a 18 h an^ens G

Figuré 4 : Moyennes nmenfmelles à 6,15 et 18 heures et globales de Thumidité
atmosphérique de 2000 — 2008 à Yangambi

Les moyennes, mensuelles globales (Mems G) de Thumidité relative de Tair (%) à

Yangambi montrent les mêmes tendances que celles des précipitations : elles augmentent du

premier ̂ u deuxième semestre de Tannée. La moyenne annuelle (Man) est de 81,8%. Sa plus
grande moyenrie mensuelle est mentionnée en novembre (85,2%), la plus petite en février (77,5%).

i. 1.5.4. rjosolatlon '

La région de Yangambi bénéficie d'une insolation variable chaque année, soit 45% de

Tinsolatièn possible. La dite Tinsolation est donc assez faible et déficitaire par rapport aux répons

équatoriales (donc un climat plus au moins chaud suivant la latitude, mais très régulier). Le tableau

1 en annexe donne les différentes valeurs en rapport avec le climat de Yangambi.
7  •



1.1.6. Sols

^es sols de Yangambi se sont formés du sable éolien du pliocène inférieur.

lo'une manière générale, Yangambi est constitué de quatre principales séries des sols à
savoir ; j
La série Yangambi (Y i) occupant le plateau, la série Yakonde (Y2) dans le haut du versant, la série

Isalowe (Y3) occupant le versant et le complexe Bohonde — Boto (AT) dans le bas-fond de vallée.

La séri^ de Yangambi (Yi) est caractérisée par un profil sablo argileux (30 - 40% d'argile), de

couleur jocre rouge,
!

La série de Yakonde (Y2) est moins riche en argile (20 à 30%) et de la couleur ocre jaune. Elle est

caractéristique des bord:> des plateaux et des pentes ne dépassant pas 7%.

La série d'isalowe (Y3) est alluvionnaire, bien pourvu en matière organique (1,32%) et riche en

argile (supérieur en 20%) ;

La sériej de Boonde bote (AT) est caractérisée par un horizon sableux blanc influencé par la nappe
phréatiqlte.
Selon ^ambani (1982), la fiaction argileuse est constituée essentiellement de la kaolinite. Le sol
est en générale pauvre en matière organique (1%) et sa capacité cationique effective est inférieure à

lOméq/lOOg. Il en résulte que les sols de la série Yakonde sont acides, la teneur en cation basique

étant trè^ faible. La couche humifère y est plus développée et l'infiltration de la matière organique y
est plus j profonde, la pente y varie entre 3 et 7%; les termitières y sont développées et plus
fréquentes (Kombéle, 2004).

Les plai^tations qui ont- fait l'objet de cette étude se trouvent dans la série Yakonde. Elles sont

caractérisées par de bords des plateaux et de pentes ne dépassant pas 7%.



1.1.7. Végétation

Les difîérents stades de recolonisation forestière se rencontrent dans la végétation de

Yangambi : on y trouve tant les recrus forestiers que les parasoleraies, les forêts rivulaires que

marécageuses, les forets oml?rophiles à Gilbertiodendron dewevrei que les forets climatiques à

Brachystegia laureniii.

Les forêts semi décidues bien que hétérogènes dans les structures et composition floristique

y sont ïes plus stables et les plus représentées. Lebrun et Gilbert (1945) rattachent la forêt de

Yangambi au groupe des forêts semi-caducifoliées subéquatoriales et guinéennes de l'alliance

Oxystimo-Scorodophloein où Scorodophloeus zenkeri et Polyalthia siioveolens sont les essences

caractéristiques. La figure ci-dessous présente l'occupation du sol de Yangambi

For«t cur auo ftl^rgtnofpfwi

Fe«*t eteirv ou MvâM

ft«oood»r* «( «grieulbm

MoMtque &sncufiui> • caMir«

'■MM-!:, «quMbqiM ou msfAcagaustt

RM»rv« M

®  Chef-tteu de district

Ctwf-livu tMTlIOtr»

Figure 5_: occupation du sol de Yangambi

ncMMOUFMhr (XH (rMusniM)

LocsiWtJon CB( netwenM
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1.2. GUbertiodendron dewevrei (De WILD) J.LEONARD

1.2.1. Description botanique

GUbertiodendron dewevr ei est un arbre sciaphile à feuillage sempervirent, atteignant 45 m

de hauteur et 2 m de diamètre, le fut droit et cylindrique mais fréquemment branchu assez bas,

dépourvu de contreforts.

L'écorcej est jaunâtre ; elle s'exfolie par plaques minces couvertes de petites lenticelles brunes.
La trancie de l'écorce est moyennement épaisse, dure, fibreuse, brun rose. La cime est assez petite,
touffue, yert foncé, elle est toujours en feuilles. Les jeunes pousses sont rouges foncé. Les feuilles

sont alternes, composées, pari pennées avec 3 paires (parfois 2 à 5) de grandes folioles opposées,

oblongues ou elliptiques, de 10 à 15çm de longueur et de 4à 18cm de largeur, la première paire plus

petite que les autres et aitachées très près du rameau sur un rachis de 2 à 15 cm aplati ou légèrement
caniculé.iLe limbe est légèrement asymétrique à la base acuminée ou obtus et mucroné au sommet,

pubérulent puis glabre (Louis et Fouarge, 1949).

Il y a 14 jà 22 paires de nervures secondaires chez le GUbertiodendron dewevrei. Les pétiolules ont
5àl2mi|n. - * • •
A la basé des feuilles, des stipules persistantes lancéolées aiguë de 2 à 8 cm, avec oreillettes

réniformés. l es fleurs sont groupées en pamcules lâches, axillaires ou terminales, velutés brun
ferrugineux. Les fruits sbnt des gousses plates, ligneuses, brunâtres de 15 à 30 cm de longueur sur 6
à 9 cm de largeur, avec des rides transversales et une forte ride longitudinale longeant un bord à
quelques millimètres (Louis et Fouarge, op.cit).

!

1.2.2. Dénomma don

- Nom slientifique : GUbertiodendron dewevrei
- Nom commercial : LIMBALI
- Non veijnaculaire : selon les ethnies et les pays : ■ •

Mbolo (djialecte tunimbu de la région de Yangambi) ; •
Ditshipi pasaï) ; ligudu (vélé),"limbalu (Maniema) ; Ekoben (Yaoundé) ; Aben (Libreville) ; ...
(Anonyme, 1958 ; Aubreville. 1968 ; Aubreville et Leroy, 1970). (Vermoesen, 1923 et Wildeman,
1936 ; Fouarge et al, 1953)
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1.2.3. Habitat, Aires de distribution et Etat de conservation

Dans la !¥ovince Orientale, son habitat est la forêt dense humide, souvent dans la forêt

marécageuse ou au bord de l'eau. Le Gilbertiodendron dewewei est une essence à tempérament
grégairei| formant soit des bouquets de quelques pieds, soit souvent des peuplements presque purs
ou doinimants ; c'est une plante à dissémination barochore et à phénologie synclirone.

Selon Makaiia (V986) c'est une espèce qui se rencontre partout dans le bassin du Congo et

dans les j régions périphériques. Cette espèce constitue presque à elle seule les forêts de très grande
étendue jrians la région congolaise centrale et qui se répand dans l'Est du Gabon et dans le Sud — Est
du Cameroun sur des grandes distances en suivant les vallées.

Gilberià^ndron dewfjvrei est surtout abondante dans une large auréole occupant le plateau qui
entoure jle bassin d»; Con^^o, mais ne forme des for^s que sur le sol à argile rouge bien drainé, à
bonne rétention d'eaû oans lu région de l'Ubangi, de l'Uélé et à l'Est de Kisangani et dans la forêt
de l'Ituri au ccntre de la réserve de faune à Okapis (Ewango, 1994).

j-' D'après Loufe et Fouarge (1949), phytogéographiquement, Gilhertioderidron dewevrei
est une ̂ spèce guînéerin typique confinée dans une bande qui ne dépasse pas 5° de latitude de part
et d'autiné de l'équatèu..

î

!
1.2.4. Ecologie

I ' t .' ^ ^ .

j  Le Gilbertiodendron dewewei est une espèce sempervirente qui se caractense par son
caractèr^ social. Cette s jciab'lité est si marquée qu'en forêt hétérogène, elle ne se rencontre jamais
seule ou par. p?ed isoîé. Les pentes des vallées et des bordures, des ruisseaux constituent son habitat
de prédilection (Li/ens, 1943) Espèce de terre ferme, Gilbertiodendron dewevrei croit selon Livens
(1943) s^i des stations sr.oleuses à faible économie en eau utile.

Le Gilbert,odendron dewevrei est une essence prolifique typiquement barochore

(Louis, 1949). Ses floraisons se réalisent au mois (d'avril et mai) bien que synchronique varient en
quantité d'une année à l'autre.

I  La dispérsion des graines issues d'une fhictifîcation n'est pas homogène et leur
dissémimation s'effectue chai^ue année en Août - Septembre.

1.2.5. P^priétés physiques. Mécaniques et technologiques
J  .C

I  Du point de \aie propriétés physiques, le Gilbertiodendron dewevrei est un bois
relativement lourd. Sa dureté est moyenne. Son retrait volumétrique total est plutôt élevé, mais sa
valeur est très proche de la limite entre les catégories de bois à retrait moyen et celle de bois a fort
retrait.
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Son coefficient de rétractibilité volumétrique est élevé. Les rétractibilités linéaires,

tangentîelles et radiales sont moyennes ; leur rapport a une valeur légèrement supérieure à la

moyenne, mais dans les limites acceptables. L'hygroscopicité dans l'aire de Gilbertiodendron

dewevrei est normale

Du point de vue propriétés mécaniques, le Gilbertiodendron dewevrei a des résistances

en cohésion transversale sont bonne en fendage et en traction perpendiculaire aux fibres,

supérieures en cisaillement. Si on les rapporte à la masse volumique, elles font apparaître le

Gilbertiodendron dewevrei_ comme un bois ayant de bonnes ou très bonnes résistances.

Du point de vue propriétés technologiques, le Gilbertiodendron dewevrei est un bois

mi-lourd à lourd, mi-dure à dure, présentant des retraits linéaires moyens. Son retrait volumique est

fort. Ses résistances mécaniques se situent à la limite de classe moyenne et de classe forte

(Salle Nave, 1971).

1.2.6. Usages

Le bois de Gilbertiodendron dewevrei convient mieux à la menuiserie externe,

parquetage, grosse charpenterie. Il peut être utilisé avec succès en menuiserie interne et en

ébénisterie (Anonyme, 1958)

Bien que dur, le bois se fend peu au clouage et retient bien le clou. A utiliser de

préférckice sur quartiei sauf si le taux d'humidité est en rapport étroit avec le degré hygrométrique

moyen de l'endroit prévu pour l'emploi. Polissage possible, se vernit facilement, se peint bien. Il

pourrait convenir à la carrosserie, au charronnage et au cintrage (Anonyme, op. cit).

En milieu coutumier, le Gilbertiodendron dewevrei est une essence précieuse car, en

dehors de l'argile nécessité à l'édification des murs, toute habi^^^^peut construite en

employant les matériaux qu'elle fournit. En période de disette, omgeût se servir de se^raines pour
faire la farine (Ahuka, 1976). Il fournit le charbon du bois qui est fe pkK.^Mhçïîqlïértï^ les ménagers
(Okungo, 1990). OONStr tCl-'ANGEf |

1.3. PLANTATIONS FORESTIERES

L3.1. HISTORIQUE DE LA PLANTATION FORESTIERE DE Gilbertiodendron dewevrei A

YANGAMBI

A Yangambi, les plantations de Gilbertiodendron dewevrei se rencontrent au 7 km sur

0.81 Ha et sur le plateau Lusambila. Les plantations du Lusambila réalisées entre 1937 - 1945 sont

situées entre les rivières Isolowe et Lusambila.

Elles s'étendent sur 1.487 ha subdivisés en différentes séries qui contiennent plusieurs parcelles.

L'altitude y est de 470 m.
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Le plateau était couvert avant rétablissement de ces plantations d'une vieille forêt

secondaire où les arbres atteignaient 35 m de hauteur et 3 m de diamètre.

Suivant les blocs d'expérimentation, Gilbertiodendron dewevrei se rencontre dans les
1

parcelles d'enrichissement divers (avec une parcelle) de la série d'observation ancienne (avec deux

parcelles Maj et Ma2) et de la série dite de dégradation (avec deux parcelles Bei et Bez) il est à

noter paiement que ces parcelles ont été suivies juste vers les années d'implantation et par après

ont été labandonnées jusqu' à nos jours.

1.4. NOTION SUR LYS ACCROISSEMENTS

1.4.1. péflnitions ei expressions

I.4.I.1J Définitions

Plusieurs définitions ont été formulées par certains auteurs; Husch (1963) définit

l'accroissement comme étant l'augmentation en croissance pour une période de temps donné.

Selon T^aylor (1963), l'accroissement consiste à la différence de croissance entre le début de la
période jet sa fin.

j  La crois-jandb de l'arbre dans le sens biologique nous renseigne plus que la simple
augmentation de dimension. Davis (1952) précise qu'une accumulation se faisant sur les cellules et

. » r ir

tissus de l'arbre et cela pendant plusieurs années. Ehi point de vue biologique, la croissance est à la

fois une, augmentation des dimeiisions, la formation et la différenciation de nouvelles cellules au

profit des tissus et organes.

Bien quiil y ait aussi l'augmentation de dimension dans les racines, les branches et leurs rameaux.

Le tau^ d'accroissement est le rapport de l'accroissement à la grandeur qui lui a donné

naissance à sa valeur moyenne (Farde, 1961)

1.4.1.2. Expressions

I  La connaissance étant identique pour les diverses expressions de l'accroissement, nous

nous soipmes suggérés de présenter l'expression en terme d'accroissement annuel moyen dont la

formule i
I  ■

i  IX
AAM(x) 1= -jg- où : ?

AAM (x) : Accroissement annuel moyen

X  ; Paramètre dendrométrique considéré (DHP, Hf, Vol, ST)

Ix ; Somme de paramètre dendrométrique considéré

; effectif

A ' : âge de la plantation
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1.4.2. Facteurs influençant les accroissements

En plus des capacités génétiques propres à l'espèce un ensemble de facteurs du milieu

influent sur la croissance de l'arbre.

Tous des facteurs du milieu définissent la qualité de la station. Parmi eux, les plus importants sont :

le sol, le climat, la concurrence de la vie, l'âge de l'arbre et les interférences dans le développement.

Le sol

i  Pour une croissance optimum, chaque espèce exige des conditions particulières de sol.

La plupart des espèces font leur meilleure croissance sous des sols fertiles, parfois profonds,

humides et bien drainés, on constate que certaines supportent mieux que d'autres des conditions

déficie^es de sol.
I

1

2^ Le (jlimat
Chaqui-., espèce a son optimum de climat sous lequel la croissance est meilleure.

3° La concurrence pour la vie

j  Cette notion n'existe qu'entre les arbres d'une même espèce ou entre ceux d'espèces
différentes mais à des degrés divers. Les uns supportent bien la concurrence pour la vie que les

autres.

4® L'â^ de l'arbre
j  La croissance de l'arbre diminue avec son âge. Plus rapide dans le jeune âge, elle

ralentit jusqu'à de'^enir nulle à maturité.

5® Interférence d;<ins le développement normal

La croissanc'e de l'arbre peut être infectée sensiblement par les attaques d'insectes, les

maladies et autres traumatismes.

Aussi Tarbre observé à un moment donné constitue l'expression des qualités du milieu et des

influences des agents externes qui ont agi au cours de sa vie.

1.5. TRAVAUX ANTERIEURS

Les travaux sur la croissance des arbres sont moins réalisés dans la Province Orientale.

C'est Seulement en 1977 que KAYEMBE a fait une étude sur les accroissements de
'  f* •

Gilberiiodendron dewevrei en plantation à Yangambi.

En 2007, BOHOLA a étudié le comportement de Gilbertiodendron dewevrei en layon dans

l'arboretum de la réserve de MASAKO, où il a trouvé une valeur de 0.62 cm pour le diamètre à la

hauteur de la poitrine.
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LAMALAMU (2008) a étudié le comportement de Gilbertiodendron dewevrei en

layon d'ans la plantation de TINERA-YANGAMBI, où il a trouvé une valeur de 0,63 cm pour

le diamètre. En plus SISHO, en 1994 a étudié la contribution à la production de

Gilbertiodendron dewe vrei en plantation à YANGAMBI, où il a trouvé une valeur de 0,89 cm

pour le diamètre.
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CHAPITRE DEUXIEME : MATERIEL ET METHODES

2.1. l^^TERIEL

2.1.1 j Matériel biologique
Le matériel biologique de cette étude est constitué des tiges Gilbertiodendron dewevrei

introduites dans les plantations de l'INERA Yangambi, installées vers les années 1935.

I
2.1.1.1. Superficie des parcelles

Les parcelles qui ont fait Tobjet de notre étude mesurent 0,6 ha (Méthodes ou parcelles en

blanc étoc) et 0,5ha (Méthode ou parcelle en Martineau).

i

2.1.1.2. Méthodes sylvicoles

1® Méfiiode de BLANC ETOC

C'est une méthode intensive de modification radicale du peuplement hétérogène en

peupl^ent pur. Le but est atteint par des plantations denses après élimination complète du
peuplement hétérogène.

La technique commence par une coupe rase de la forêt initiale et l'introduction des essences

précieuses par plantation à petit écartement La plantation installée nécessite plus loin des soins

culturàux intensifs.

La pr^nte méthode donne d'excellents résultats au point de vue croissance avec les essences
j

robustes, de boimes valeius technologiques (Tirziu, 1975).

2® MéAode de MARTINEAU

Le but de la méthode est de remplacer totalement le peuplement hétérogène par un

peupl^ent régulier par plantation serrée sous le couvert
La technique consiste à introduire par hectares 2.500 plants d'essences commerciales sous la forêt

naturelle préalablement débarrassée du sous-bois. L'entretien des parcelles doit être effectué

normalement par dégagement des jeunes plants et, les peuplements artificiels ainsi obtenus éclairés

progreœivement par le passage de tous les 5 ans à partir de la 6 à la 10^ année. Les plants introduits

provieiment de semis naturels ramassés en forêt.

La méthode assure une bonne reprise des plants, une grande régularité, un contrôle plus aisé du

recrut mais la lente croissance dans le jeune âge et les firsis d instsllstAon cicVvS ccnstàVMwixv SCS

majeurs handicaps (Tirziu, 1975)
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2.1.1.3. S^ins cultuE âux

Il convient de :>ignaler qu'après le départ des chercheurs de l'INERAA^angambi (à partir de

1960), la division forestiière a été en veilleuse. Donc, il n'y a eu aucun soin cultural apporté aux

plantatDons (Tshotsho, 1975).

Les plaiits ont connu les moments difficiles pour leur existence par rapport au moment précédent

compris entre leiir mise ';n place e.i 1960. C'est ainsi que ces plants ont subi une sélection naturelle

de telle manièie que sr^uls lej plus endurants ont survécu.

2.1.2. Matériel te<:hnlq^e

Pour notre éti'je, nous nous sommes servis des instruments suivants

-  en [décamètre ou ruban circonférentiel;
-  un relascope de B " ̂terlich,

une fiche de prir^e de note et un stylo ;

-  Une.perche de 1.3JP m ;

pe^tadécaiçétr j; .Un

Une machette

Un maneau,

Uniî bouf sole,

Un GPS;

Pein.ure.
;r

2.2. METHODES DE ii RAVATi.

2.2.1. Equipe de travail

L'équipe de travail était de 5 personnes dont :

-  2 mesiireurs,

l débrouâsailleur,

1 pteneùr de noces.
I

2.2.2. Dispésitif expérimeRial

Pour notre expérimentaSon, nous avons utilisé ces dispositifs dont les dimensions des parcelles
étaient de 0,6 ha et ,0,5 ha respectivement dans la méthode de Blanc étoc et de Martineau. La figure

ci-dessous donne la représentation de notre dispositif expérimental
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A. Parcelle en BLANC ETOC

().6ha

B. Parcelle en Martineau

e

2m

^  2m
<  ►

0,5ha

Figure ; Dispositif expérimental

Légende :

O : Les plants ou pieds
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2.2.3. Méthode d^inventaire

Nous avons fait l'inventaire total (à 100%). La méthodologie a consisté à prélever les

donnée^ sur deux t>pes des plantations dans les différentes méthodes.

2.2.4. ̂ ramètres retenus

Les paramètres dendrométriques retenus pour notre étude sont les suivants

-  les diamèties : diamètre à hauteur de la poitrine (DHP), diamètre fin bout (Dfb)

-  Les hauteurs . hauteurs fut (Hf), hauteur totale (HT)

-  Surface terrienne,

-  Volume

2.2.5. Traitement des données

2.2.5.L| Transformation des mesures prises au relascope de Bitteiiich
!  f-

1. Dianaétres

La relation utilisée'est :

d = 2'ua où d - diamètre (cm)

u = unité relascopique et

a = distance horizontale
r

2. Hauteurs

l a relation utilisée^est : H = Ls - Li où

H = Hauteur en (m)

Ls = Lecture du point supérieur de mesure de l'arbre,

I  Li = Lecture du point inférieur de mesure de l'arbre ;
La hauteur s'obtient par rapport à l'échelle de mesure.

Pour le relascope à bandes larges, 9 échelles sont utilisées dont les échelles de 4m, 6m, 8m, 10m,
12m, 14m, 16m, 18m et 20m.

et on la

Si cette échelle ne correspond pas à la distance horizontale, on calcule « la fausse hauteur »

remplace dans la nouvelle formule qui suit ! H.L = H L où . (m),
H = hauteur recherchée (m) n H'= Fausse hauteur(m)

L = Echelle (m) et L'= Distance horizontale (m)

H' = Ls - Li
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2.2.5.2. Calcul de quelques paramètres

Ij détermination des nombres de classes et intervalle de classe

Pour notre étude, nous avons utilisé la formule de Sturge

K= l-(-3,3 logN où

K= Nombre minimum de classes,

N= Effectif total de population

L'intervalle de classes est trouvé par la formule ci- après

,  IS-LI ,
I=j ou :

K

I = Intervalle de classe,

LS= Limite supérieure,

Ll=" Limite inférieure,

K - Nombre de classes

2. Volume

Pour mieux calculé le volume du fût, nous nous sommes servis de la Fonnule de Smallian
D1 = Diamètre à hauteur de la poitrine

D2== Diamètre fin bout

Longueur fût

3i Calcul de la surface tcrrière

l.a relation utilisée pour calculer la surface tcrrière est la suivante .

% X (DHP) ̂
S'r= où :

4

ST ̂  Surface ten ière (mVha)

DHP = Diamètre à hauteur de poitrine (cm) ;

71=3,14

4. Calcul d'Accroissement Annuel moyen (A.A.M)

Pour mieux calculé l'accroissement annuel, nous nous sommes servis de la formule suivante

EX ,
A.A.M. ou:

Â

AAM : Accroissement Annuel Moyen ;

X  : Paramètre dendrométrique considéré

N  : Effectif

A  : âge de plantation
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5. Formes des équations de régressions proposées

Nous avons utilisé six équations de régression pour évaluer la relation qui existe entre les

paramèlres ; ces équations sont les suivantes :

- Equattflon linéaire

- Equation logarithmique
I

- Equation inverse

- Equation exponentielle

- Equation de puissance

- Equation quadratique

Y = a + bx

Y = a + b In X

Y=a+b/x

Y = a. e*""

Y= a. x*"

Y= a+ bx+c.x^
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CHAPITRE TROISIEME : PRESENTATION DES RESULTATS

Ce chapitre traite les données issues de deux méthodes de plantation au cours de nos

investigaittions, la méthode de Blanc étoc et la méthode de Martineau utilisées dans nos parcelles

d'étude.

3.1. TAUX DE SURVIE

Le tableau ci-dessous présente les différentes valeurs de taux de survie de

Gilhertiodertdron dewevrei en plantation de YANGAMBI.

Tableau 2 : taux de survie observé dans les plantations forestières de l'INERA -Yangambi

Espèce Méthode Parcelle Effectif

initiale

Effectif

actuel

TS (%) TM(%)

GilberSiCHiendron Blanc-étoc PI 600 70 11,66 88,34

deweyrei P2 600 100 16,66 83,34

Martineau PI 572 54 9,44 90,56

P2 572 98 17,13 82,87

Le tableau ci-dessous montre que le taux de survie est de 11,66% dans la parcelle 1 et
j

16,66% dans la parcelle 2 en Blanc étoc contre 9,44 dans la parcelle 1 et 17,13% dans la. parcelle 2

dans la méthode de Martineau. Ce tableau nous montre également que le taux de survie est très

faible dans toutes les deux méthodes.
!

Nous constatons en plus que la mortalité est très élevée dans toutes les méthodes de plantation

forestière due à une forte compétition intraspécifique.

3.2. DIAMETRE A HAUTEUR DE POITRINE

Le diai^tre à hauteur de poitrine est le paramètre le plus utilisé dans les inventaires forestiers ; on

l'appelle diamètre de référence. (Lokombe, 1996).

La répartition des arbres en classes de diamètre à hauteur de poitrine est donnée de la

manière suivante :



3.2.1. Diamètre à hauteur de poitrine observé dans la méthode de Blanc étoc, Parcellel.

Le tableau 3 en annexe, donne les valeurs de distribution des tiges par classe de DHP et

\a figure ci-dessous met en évidence leurs variations.

il 15
0)
>

o) 5
■D
3"
0/

l0"?.0 20-50 30-40 40-50 50-60 60-'0

Classe de DHP

Figure S, Histogramme de distribution des tiges par classe de DHP , (Méthode de blanc étoc,

D'après les données de tableau 3 en annexe, nous remarquons que la classe de 30-40 cm
présente une iréquencc relative soit de 24 % tandis que la classe de 60-70 cm présente une
fréquence relative moins élevée soit 2 %. Les arbres de plus de 60 cm de diamètre présentent une
fréquence relative moins élevée soit 8 %. Le diamètre moyen est de 38,19 cm.

De Texamen du tableau 3 en annexe, il se dégage que la distribution des tiges par classe
de DHP est hétérogène (CV supérieur à 30,57 %) avec écart type de 8,84.

D'aprcs la figure 5, nous remarquons que les histogrammes forment une cloche.

La courbe croit dans la classe de 10.20 cm, elle atteint son pic dans la classe de 30 -40
cm et décroit régulièrement jusqu'à la classe de 60 -70 cm.
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3.2.2. Diamètre à hauteur de poitrine observé dans la méthode de Blanc étoc, Parcelle 2

Le tableau 4 donne les valeurs de distribution des tiges par classe de DHP et la figure

ci-dessous montre leurs variations.
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Figure ̂  Histogramme de distribution des tiges par classe de DHP, (Méthode de Blanc étoc,

P2)^

D'après les données de tableau 4 en annexe, nous remarquons que la classe de 30-40 cm

présente une fréquence relative de 35%. Tandis que la classe de 40-50 cm présente une fi'équence

moins étevée soit 7%. Les arbres de plus de 60 cm de diamètre n'ont aucune valeur au niveau de la

fréquent relative (nulle). Le diamètre moyen est de 27,18 cm et dont l'écart type est de 11,68.

De l'examen du tableau 4 en annexe, il se dégage que la distribution des tiges par classe

de DHP est hétérogène (CV supérieur 32,54 %).

La figure ci-dessus montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe dans la

classe d^ 10-20 cm, elle atteint son pic dans la classe de 10-20, elle atteint son niveau dans la classe
de 30-40 cm et décroit au niveau de la classe de 40-50cm.



3.2.3. Diamètre à hauteur de poitrine observé dans la Méthode de Martincau Parcelle 1

Le tableau 5 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de DHP et

la figure ci-dessous présentent leurs variations.

10--2D 20-30 30^0 40-30 ^assedeWf^

Figure 7. Histogramme de distribution des tiges par classe de DHP, (Méthode de Martineau

D'après les donnés du tableau en annexe, nous remarquons que la classe de 50-60 cm
présente une fréquence relative élevée soit 14% tandis que la classe de 70-80 cm présente une
fréquence relative moins soit 1%. Les arbres de plus de 60 de diamètre présentent une trequencc
relative moins élevée soit 2 %.ie diamètre moyen est de 44,95cm avec un écart type de 16,05.

De l'examen du tableau 5 en annexe, il se dégage que la distribution des tiges par classe

de DHP est hétérogène (CV supérieur soit de 35,71%)

D'après la figure 7, nous remarquons que les histogrammes forment une cloche. La
courbe croit dans la classe de 10-20cm elle atteint son pic dans la classe de 50-60cm décroît
régulièrement jusqu'à la classe 70-80cm.



3.2.4. Diamètre à hauteur Ue poitrine observé dans la méthode de Martineau, Parcelle 2

Le tableau 6 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe du DHP et

la figure ci-dessous présente leurs variations.

10--.-0 30-40 40-50 50-GO 60-70 70-80

Figure 8. Histogramuie de distribution des tiges par classe de DHP (Méthode Martineau P2)

11 ressoil de .ableau 6 en annexe que la classe de 20-30 cm présente une fréquence

relative élevée ;;oit 27% taudis que la classe de 70-80 cm présente une fréquence relative moins

élevée soit 1 %. Les arbres de plus de 60 cm de diamètre présentent une fréquence relative moins

élevée die 5%. Le diamètre moyen est de 38,60 cm; avec un écart type de 16,57.

De Lexameu du tableau 6 en annexe, il se dégage la distribution des tiges par classe de

DHP est héierogcne fC V supérieur 42,92%)

D'après la figine 8, nous remarquons que les histogrammes forment une cloche. La

courbe croit daiis la élr.sse de 10-20cm, elle atteint son pic dans la classe 70-80cm et décroit

régulièrement jusqu'à la classe 70-80cm.

3.3. DIAMETRE FIN BOUT

Le diamètre fin bout d'un arbre est le niveau terminal de la tige droit joignant le sommet

de l'arbre ou encore c'est au niveau bourgeon terminal de la tige.

La répartition des arbres en classes de diamètre fin bout est présenté de la manière

suivante :



3.3.1. Diamèlrc fin bout observe dans la Méthode de Blanc étoc. Parcelle 1

Le tableau 7 en annexe donne les valeurs de distribulion des liges par classe de Dfb et la

figure ci-dessous donne leurs variations.
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Figure 9. Histogramme de distribution de tiges par classe de Dfb, (Méthode de Blanc étoc, PI)

D'après les données le tableau 7 en annexe, nous remarquons que la classe de 28,1-

34,6 cm présente une fréquence relative élevée soit 19% tandis que la classe de 47,6-54,1 cm

présente une fréquence moins élevée soit 3 %. Le diamètre moyen est de 10cm avec un écart type
de 10,28.

De l'examen du tableau 7, il se dégage que la distribution des tiges par classe de Dfb

est hétérogène ( CV 37,21%)

Il ressort de cette figure 9 que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit

dans la classe de 8,6-15,lem, elle atteint son pic dans la classe de 28,l-34,6cm et décroît

régulièrement jusqu'à la classe de 47,6-54,1cm.

3.3.2. Diamètre fin bout observé dans la Méthode de blanc étoc, parcelle 2

Le tableau 8 en annexe, donne les valeurs de distribulion des tiges par classes de Dfb et

la figure ci-dessous donne leurs variations.



Classes de Dfb

Figure iO. Histogramme de distribution des tiges par classe de Dfb, (Méthode de Blanc étoc

D'après les données de tableau 8 en annexe, nous remarquons que la classe de 18,1-21,3

cm présente une fréquence relative élevée soit 23 % tandis que la classe de 34,1 -37,3 cm présente

une fréquence moins élevée soit 1 %. Le diamètre moyen est de 10cm, avec un écart type de 7,6.

De l'examen du tableau 8, il ressort que la distribution des tiges par classe de Dtb est

hétérogène (CV 39,61%)

La figure ci-dessous, montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit

dans la classe de 8,5-11,7 cm elle atteint son pic dans la classe de 18,1-21,3 cm et régulièrement

jusqu'à la classe de 34,1-37,3 cm.

3.3.3. Diamètre fin bout observé dans la Méthode de Martineau Parcelle 1

Le tableau 9 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Dfb et

la figure ci-dessous donne leurs variations.
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Figure 11. Histogramme de distribution des tiges par classe de Dfb, (Méthode de Martineau

PI)

Il ressoiî du tableau 9 en annexe, que la classe de 25,4-34,1 cm et la classe de 34,-

42,8cm présentent une fréquence relative élevée soit 12% tandis que la classe de 60,2-68,9 cm

présentent une fréquence moins élevée soit 2%. Le diamètre moyen est de 34,60cm et un écart type

de 14,64.

D'après la figure 11, nous remarquons que les histogrammes forment une cloche. La

courbe croit dans la classe de 8-16,7cm, elle atteint son pic dans la classe de 25,4-34,Icm et dans la

classe de 34,1-42,8 cm et décroit régulièrement jusqu'à la classe de 60,2-68,9cm.

3.3.4. Diametre fîn bout observé dans la Méthode de Martineau, Parcelle 2

Le tableau 10 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Dfb et

la figure ci-dessous présente leurs variations.
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Figure 12. Histogramme de distribution des tiges par classe de Dfb, (Méthode de Martineau

P2)

D'après les données du tableau 10 en annexe, nous remarquons que la classe de 16,1-

22,5 cm présente une fréquence relative élevée soit 28 tandis que la classe de 48,1 -54,5cm

présentent une fréquence relative moins élevée soit 1%. Le diamètre moyen est de 27,34 cm avec un

écart type de 13.67.

De l'examen du tableau 10, il se dégage que la distribution de tige par classe de Dfb est

hétérogène (CV 49,98%).

La figure 12 montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit dans la

classe de 9,7-l6,lcm, elle atteint son pic dans la classe de 16,l-22,5cm et décroit régulièrement

jusqu'à la classe de 48,l-54,5cm.

3.4. HAUTEUR FUT

La hauteur fut est la distance entre le niveau du sol et de la base de la cime. La

répartition des arbres en classe de hauteur fût est donnée de la manière suivante ;

3.4.1. Hauteur fût observée dans la Méthode de Blanc étoc. Parcelle 1

Le tableau 11 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Hf et

la figure ci-dessous donne leurs variations.
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Figure 13. Histogramme de distribution des tiges par classe d'IIf, (Méthode de Blanc étoc PI)

D'après les données du labicau 11 en annexe, nous observons que la classe de 15,5

18m prcsenlc une fréquence rcialivc élevée soit 18% tandis que la classe de 3-5,5m présente une
fréquence relative moins élevée soit 2%. La hauteur fût moyenne est de 10m, 1 écart type est de
4,07. Le coefficient de variation qui est de 30,94 %, cela montre que la distribution par classe de
hauteur fût est hctcrogcne (CV supérieur à 30%).

La figure 13 montre que les histogrammes forment une cloche la courbe croit dans la
classe de 3-5,5m, elle atteint son pic dans la classe de 15,5-lcm.

3.4.2. Hauteur fût observée dans la Méthode de Blanc étoc, Parcelle 2

Le tableau 12 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Hf et

la figure ci-dessous présente leurs variations.
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Figure 14. Tiiistogramme de distribution des tiges par classe de Uf, (Méthode de Blanc éCoc,

P2)

Selon les données du tableau 12 en annexe, nous remarquons la classe de 7,5 -9,5 m

présente nue fréquence relative élevée soit 32 % tandis que les classes de 13,5-15,5 m ; de 15,5-

17,5 m et de 17,5-19,5 m piésentent. une fréquence relative nulle. La moyenne en hauteur fut est de

21,28m; l'écan type est de 5,07.1e coefficient de variation est de 23,84%. Ce qui montre la

distribution de tiges ̂ ar classe de hauteur fut est homogène (CV inférieur à 30%)

Il ressort de la figure 14 que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit dans

la classe de i,5-3,5m, elle atteint son pic dans la classe de 7,5-9,5m et décroit régulièrement voire

même complètement au niveau des classes 13,5-15,5; 15,5-17,5 et de 17,5-19,5in.

3.4.3. Hauteur fût obse. vée d£.ns la Méthode de Martineau, Parcelle 1
i

Le tableau 13 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Hf et la

figure ci-dessous donne leurs variations.

Figure 15.
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Histogramme de distribution des tiges par classe de Hf, (Méthode de Martineau,



II resson de tabiciiu 13 en annexe, que la classe de 13-15m présente une fréquence

relative élevée soit 15% tandis que la classe de 7-9 m présente une fréquence relative moins élevée

soit 1%, la moyenne en hauteur fût est de 14,04m, T écart type est de 3. Le coefficient de variation

est de 21,39%. Ce qui montre que la distribution des tiges par classe de hauteur fût dans cette

parcelle est homogène (CV inférieure à 30%).

La figure 15 montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit dans la

classe de 7-9m, elle atteint son pic dans la classe de 13-15m et décroit rcgulicrcmcnt jusqu'à la

classe de 17-19m.

3.4.4. Hauteur fût observée dans la Méthode de Martîncau, parcelle 2

Le tableau 14 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de Hf

et la figure ci-dessous donne leurs variations.
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Figure 16. Histogramme de distribution des tiges par classe de Hf, (Méthode de Martineau,

D'après les données du tableau 14 en annexe, nous remarquons que la classe de 9,1-12,2

m présente une fréquence relative élevée soit 23%, tandis que la classe de 27,7-30,8 m présente une
fréquence relative moins élevée soit 1%. La moyenne en hauteur lût est de 17,01m, l'écart type est

de 5,59. Le coefficient de variation est de 32,85%. Ce qui montre que la distribution des tiges par
classe de hauteur lût dans cette parcelle est hétérogène (CV est de 32,85%).

La figure 16 montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit dans la
classe de 6,0-9,lm, elle atteint son pic dans la classe de 9,1-12,2m et décroit régulièrement Jusqu à
la classe de 27,7-30,8m.



3.5. HAUTEUR TO I ALE

La hauteur totale d'un arbre est la longueur totale de la tige droite joignant le pied de

l'arbre à l'extrémité du bourgeon terminal de la tige.

La répartition des arbres en classe de hauteur totale se présente de la manière suivante :

3.5.1. Hauteur totale observée dans la Méthode de Blanc étoc, Parcelle 1

Le tableau 15 en annexe donne les valeurs de distribution par classe de HT et la

figure ci-dessous présente leurs variations.

M  iO
u

6-9,J 9,4-12,8 12,8-16,2 16.2-19,6 J9.6-23 23-26.4 26,4-29.8

Classe de HT

Figure 17. Histogramme de distribution des tiges par classe de HT, (Méthode de Blanc étoc,

Il ressort du tableau 15 en annexe que la classe de 26,4-29,8m présente une fréquence

relative élevée soit 36% tandis que la classe de 9,4 -12,8 m présente une fréquence relative nulle. La

moyenne en hauteur total est de 10m, l'écart de 3,7. Le coefficient de variation est de 14,71%. Ce

qui monttre que la distribution des tiges par classe de hauteur totale dans cette parcelle est

homogènie (CV inférieure à 30%).

D'après la figuVe 17, nous remarquons que les histogrammes forment une pente. La

courbe dans la classe de 6-9,4m elle atteint son pic dans la classe de 26,4-29-8m.



3.5.2. Hauteur totale observée dans la Méthode de Blanc étoc, Parcelle 2)

I.e tableau 16 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de HT et

la figure ci-dessous présente leurs variations.
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Figure 18. Histograniine de distribution des tiges par classe de HT, (Méthode de Blanc étoc

D'après les données du tableau 16 en annexe, nous remarquons que la classe de 24,4-

26,7in présente une fréquence relative élevée soit 36% tandis que les classes de 8,3-10,6 ; del2,9-

I5,2m piîesentent une fréquence relative des plus en plus nulle. La moyenne en hauteur totale est de

21,28ni, l'écart type est de 5 ,07. Le coefficient de variation est de 23,84%. Ce qui montre que la

distribution des tiges par classe de hauteur totale dans cette parcelle est homogène (CV inférieure à

30%)

La figure 18, montre que les histogrammes forment une pente. La courbe croit dans la

classe de 6-8,3m, elle atteint son pic dans la classe de 24,4-26,7m.



3.5.3. Hauteur totale observée dans la Méthode de Martineau Parcelle 1

Le tableau 17 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de H F

et la figure ci-dessous présente leurs variations.
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Figure 19. Histogramme de distribution des tiges par eiasse de HT, (Méthode de Martineau,

Selon le tableau 17 en annexe, nou.s remarquons que la classe de 17,4-20,6 m présente

une fréquence relative clcvce soit 18%, tandis que la classe de 30,2-33,4 m présente une fréquence
relative moins élevée soit 3%. La moyenne en hauteur totale dans cette parcelle est de 21,28 m, 1
écart type est 5,07. Le coefficient de variation est de 23,84%. Ce qui montre que la distribution des
tiges par classe de hauteur totale dans celte parcelle est homogène (CV inférieur à 30%)

La figure 19 montre que les histogrammes forment une cloche. La courbe croit dans la
classe de 1 l-14,2m elle atteint son pic dans la classe de 30,2-33,4m.

3.5.4. Hauteur totale observée dans la Méthode de Martineau, l'areelie 2

Le tableau 18 en annexe donne les valeurs de distribution des tiges par classe de HI cl

la figure ei-dcssous présente leurs variations.
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Figure 20. Ilistogramnie de distribution des tiges par classe de U T (Méthode de Martineau,

Il ressort du tableau 18 en annexe, que la classe de 15,20-18,80m présent une fréquence

relative clevce soit 21%, tandis que la classe de 33,20-36,80m présente une fréquence relative

moins élevée soit 1%, la moyenne en hauteur totale est de 23,04m, l'écart type est de 6,12. Le
coefficient de variation est de 36,55%. Ce qui prouve que la distribution des tiges par classe de
hauteur total dans celte parcelle est homogène (CV inférieur à 30%).

D'après la figure 20. nous constatons que les histogrammes forment une cloche. La
courbe croit dans la classe de 15,20-18,80m et décroit régulièrement jusqu'à la classe de 33,20-
36,8001.

3.6. SURFACE TERRIERE

La surface tcrrière d'un arbre est la surface de la section transversale, supposée
circulaire, de cet arbre à 1,30m du sol. Tandis que la surface tcrrière d'un peuplement est la somme
des surfaces tcrrières de tous les arbres qui le composent (RONDEUX, 1995).

Elle renseigne sur la qualité de la matière ligneuse réellement disponible dans la station.

3.6.1. Surface terrière de Gilhertiodendron dewevrei observée dans les plantations torcsticrcs
de L'ÏNERA YANGAMÏÎI (Méthode de Blanc ctoc PI)

Le tableau 19 présente la distribution de surfiicc tcrrière par classe de DHP.
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Tableau 19 Distribution de surface terrière par classe de DHP (Bel)

Classe de DHP (cm) Indice de classe Fréquence observée ST mf/ha,

1  10-20 15 4 0,0814
20-30 25 12 0,5559

30-40 35 23 2,3312

40-50 45 21 3,2573
'  50-60 55 8 1,8485

60-70 65 2 0,6842

Total
- 70 8,7585

24,33

Les résultats de ce tableau montrent que la surface terrière est de 24,33mVha. La clase
de 40 -j 50 cm contient la valeur la plus élevée de surface terrière soit de 9,05mVha alors que la
classe de 60-70cm ne donne qu'une valeur de l,9mVha.

3.6.2. Surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei observée dans les plantations forestières
de L'INERA YANGAMBI (Méthode de Blanc étoc P2)

Le tableau 20 présente la distribution de surface terrière par classe de DHP.
Tableau 20. Distribution de surface terrière par classe de DHP (Be2)

^*^sse de DHP Indice de classe Fréquence observée STm^/ha

10-20 15 26 0,5770

20-30 25 32 1,4743

30-40 35 35 3,2828

40-50 45 7 1,0745

Total
- 100 6,4096

17,80

, Il ressort de ce tableau que la surface terrière est de 17,80m2/ha. La classe de 30-40cm
contient la valeur la plus élevée de surface terrière soit 9,1 ImYlia, alor^ que la classe de 40-50cm
donne qu'une valeur de 2,9m2/ha.

ne
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3.6.3. ̂ rface terrière de Gilbertiodendron dewevrei observée dans les plantations forestières

de riNERA YANGAMBl (Méthode de Martineau, PI)

Le tableau 21 présente la distribution des surfaces terrière par classe de DHP.

Tableau 21. Distribution de surface terrière par classe de DHP (Mal).

Classe de DHP Indice de classe Fréquence observée ST m^/ha

10-20 15 4 0,057

20-30 25 4 0,2737

30-40 35 12 1,1977

40-50 45 12 1,9169

50-60 55 14 3,2594

60-70 65 5 1,589

70-80 75 1 0,4243

80-90 85 2 0,0255

Total - 54 8,7435

Total/ha -
17,48

11 apparaît de ce tableau que la surface terrière est de 17,48m2/ha. La classa de 50-60 cm

contient la valeur la plus élevée de surface temère soit 6,5m^/ha, alors que la classe de 80-90 cm ne

donne qai'une valeur de 0,05mVha.

3.6.4. Surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei observée les plantations forestières de

riNËRi^ YANGAMBl (Méthode Martineau P2)

Le tableau 22 présente la distribution de surface terrière par classe de DHP.
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Tableau 22 : Distribution de surface terrière par classe de DHP (Ma2)

Classe de DHP Indice de classe Fréquence observée ST m^/ha

10-20 15 14 0,3511

20-30 25 27 1,386

30-40 35 23 2,1705

'lO-SO 45 12 2,0113

50-60 55 16 3,5984

60-70 65 5 1,692

70-80 75 1 0,4881

Tota} - 98 11,6774

Tota'/ha - 23,35

Les résultats de ce tableau montrent que la surface terrière est de 23,35mVha. La classe

de 50-6|0 cm contietit 'd valeur la plus élevée de surface terrière soit 7,lmVha alors que la classe de

70-80 cm ne donne qu'une valeur de 0,9mVha.

i
3.7. VOLUME

!

3.7.1. Volume de Giltertiodendron dewevrà dans observé dans la méthode de Blanc étoc

(Parcelle 1)

Le tableau 23 présente la distribution de volume par classe observé dans les plantations

forestiémes de l'INERA - YANGAMBI.

Tableau 23.i^'Distribution de volume par classe de DHP dans la méthode de Blanc étoc, parcelle 1

Classe de DHP Indice de classe Fréquence observée vol m'^/ha

10-20 15 4 0,3030

20-30 25 12 0,6834

30-40 35 23 25,3719

•  40-50 45 21 35,0968

50-60 55 8 20,8157

60-70

i

65 2 7,1433

^otal - 70 89,4141

Total/ha - 248,8
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On note de ce tableau tiue le volume à F hectare est de 248,8m^/ha. La classe de 40-50 contient la

I

valeur la plus élevée de volunie soit 97,49m /ha, alors que la classe de 60-70 ne donne qu'une

valeur de 19,84 mVha.

i

3.7.2. Volume de Giîbertiodendron dewevrei observé dans la méthode de Blanc étoc (parcelle2)

Le volume 24 r;résente la distribution de volume par classe de DHP observé dans les

plantations forestières de l'INERA - YANGAMBI.
I

Tableaik 24. Distribution de volume par classe de DHP dans la méthode de Blanc étoc. Parcelle 2

Classe de DHP Indice de classe Fréquence observée wïnrTha

10'-2& 15 26 3,2462

20-30 25 32 10,9946

30^40 35 35 24,9192

4C-50 45 7 7,5805

Total ' - 100 46,7405

l'otal/ha - 129,83

.

Les résultats de ce tableau montrent que le volume à l'hectare est de 129,83m^/ha. La

classe de 30-40 cm côrâent la valeur la plus élevée de volume soit 69,22m^/ha. Alors que la classe

de 40-5O cm ne doniie qu'une valeur de 21,05 m /ha.
/■

3.7.3. Volume de Giîbertiodendron dewevrei observé dans la méthode de Martineau (Parcelle

1) I

Le tableau 25 présente la distribution des tiges de volume fut par classe de DHP.
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Tableau 25. Distribution de volume par classe de DHP dans la méthode Martineau, parcelle

Classe de DïIP Indice de classe Fréquence observée Volume m^/ha

10-20 15 4 0,3563

20-30 25 4 1,145

30-40 35 12 12,1312

40-50 45 12 22,2048

50-60 55 14 40,1308

60-70 65 5 21,4409

70-80 75 1 6,9769

80-90 85 2 17,08998

Total - 54 121,4757

Total/ha - 242,95

Les résultats de ce tableau révèlent que le volume à l'hectare est de 242,95m^/ha. La

classe 50-60 cm contient la valeur la plus élevée de volume soit 80,26 m^/ha alors que la classe de

80-90 am ne donne qu'une valeur de 34,17m^/ha.

3.7.4. Vplume de GilberHodendron dewevrei observé dans la méthode de Martineau (parcelle 2)

Le tableau 26 présente la distribution des tiges de volume fut par classe de DHP.

Tableau 26. Distribution de volume fut par classe de DHP dans la méthode de Martineau, parcelle 2

Classe de DHP Indice de classe Fréquence observée Volume fut m'^/ha

10-20
i

15 14 3,0156

j  20-30 25 27 15,8411

30-40 35 23 28,78454

40-50 45 12 29,0135

'  50-60 55 16 57,2591

60-70 65 5 2ÎJ34

70-80 75 1 6,02936

Total - 98 161,0771

Total/ha - - 322,15
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Les résultats de ce tableau indiquent que le volume à l'hectare est de 322,15m^/ha. La

classe 50-60 cm contient la valeur la plus élevée de volume soit 114,51 m^/ha alors que la classe de

70-80 c*n ne donne qu'une valeur de 12,04m^/ha.

3.8. ACCROISSEMENT ANNUEL MOYEN

3.8.1. Synthèse des accroissements annuels moyens de Gilbertiodendron dewevrei observés

dans les plantations forestières de i'INERA — YANGAMBI dans la méthode blanc étoc

(Parcelle 1)

Tableau 27 : Valeur des accroissements annuels moyens des paramètres dendrométriques observées

dans les plantations forestières de l'INERA YANGAMBI

Classe de Indice de AAMDHP AAMHF AAMHT AAMST AAM

DHP classe cm/an m/an m/an m^/ha/an VOL

mVan

10- l20 15 0,2268 0,0972 0,0003 0,003 0,0011

20-30 25 0,3446 0 0,0608 0,007 0,0056

30-40 35 0,5114 0,1667 0,08772 0,014 0,0158

40-50 45 0 6337 0 0,1172 0,022 0,0279

50-60 55 0,7741 0,2222 0,1424 0,033 0,0372

60-70
i

65 0,9420 0,2569 0,1684 0,049 0,0510

Total 3,4335 0,743 0,6125 0,079 1,346

Moyenne 0,57 0,12 0,1 0,0013 0,22

I  Le tableau 27 montre que l'accroissement annuel moyen en DHP est de 0,57cm/an ; on

remarqijie que l'accroissement varie avec les classes de diamètres et on trouve des accroissements
annuelsj moyens au tour de 1 cm/an (classe 6) alors que dans les classes inférieures, l'accroissement
est faibde soit 0,2cm/an dans la classe 1.

'  De même, l'accroissement annuel moyen en hauteur fut donne la valeur de 0,1 m/an.

Ainsi, accroissement ne varie presque pas dans les classes ; ceci serait dû au fait que le fut d'un

arbre est considéré comme un objet homogène et que la variation serait négligeable.

I  Par rapport à l'accroissement annuel moyen en hauteur totale, la valeur moyenne est
autour de 0,1 m/an. Cette valeur est faible à cause de la compétition intraspécifique entre les

essences.
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Concernant la surface lerricre, le tableau révèle que l'accroissement annuel moyen est

de 0,0013 nrVha, on remarque que l'accroissement ne varie pas dans des classes.

Il ressort également que l'accroissement annuel moyen en volume a une valeur

moyenne autour de 0,22 m"^/ha. Cette valeur est faible à cause de la compétition intraspécifique

entre les essences.

3.8.2. Synthèse des accroissements annuels moyens de Gilhertiodendron dewevrei observés

dans les plantations forestières de l'INERA — YANGAMBI dans la méthode blanc étoc
(Parcelle 2).

I
I

Tableau 28. Valeurs de des accroissements annuels moyens des paramètres dcndrométrique observé
dans les plantations forestières de l'INERA YANGAMBI

Classe de Indice de AAMDHP AAMHP AAMHT AAMST AAM

DHP classe cm/an m/an m/an m"/ha/an VOL

m^/an

10- 20 15 0,2382 0,04429 0,0857 0,0082 0,0464

20-30 25 0,3338 0,0946 0 0,0211 0,1571

30-40 35 0,4919 0,1276 0,2143 0,0469 0,3560

40-50 45 0,6306 0,1671 0,2067 0,0153 0,1083

Total 1,6945 0,4322 0,5667 0,0915 0,6678 •

Moyenne 0,4236 0,1080 0,1416 0,0228 0,1669

L'analyse de ce tableau montre que l'accroissement annuel moyen en DHP est de
0,42cm/an ; on constate que l'accroissement ne varie pas aves les classes de diamètre et on trouve
des accroissements annuels moyens autour de 0,7em/an (classe 6) alors que les petites classes,
l'accroissement est laible soit 0,2cm/an dans la classe 1.

Il ressort également de ce tableau que l'aeeroisseinent annuel moyen en hauteur fiât est
de l'ordre de 0,lein/an. L'accroissement ne varie presque pas dans les classes eeet serait
probablement dû au l'ait que le fût d'un arbre est considéré comme un objet homogène et que la
variation serait négligeable.

Conecmant l'accroissement annuel moyen en hauteur totale, la valeur moyenne est
autour de 0,1 m/an. Cette valeur est faible à causez de la compétition intraspécifique entre les
espèces.

Par rapport à la surlaee terrière le tableau révèle que l'aeeroissement annuel moyen en
DHP est de 0,02 m^/ha, on constate que l'aeeroissement ne varie pas dans les classes de diamè
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on trouve des accroissements annuels moyen autour dn 0,01 mVha (classe 6) alors que dans les

petites classes, l'accroissement est faible soit 0,008 mVha/an dans la classe 1.

Il ressort également de ce tableau que l'accroissement annuel moyen en hauteur fût la

valeur moyenne est autour de 0,16 m^/ha/an. Cette valeur st faible à cause de la compétition

intraspécifique entre les espèces.

3.8.3. Synthèse des accroissements annuels moyens de Gilhertiodendron dewewei observés

dans les plantations forestières de l'INERA — YANGAMBI dans la méthode Martineau

(parcelle 1)

Tableau 29. Valeurs des accroissements annuels moyens des paramètres dendrométriques observées

dans les plantations forestières de l'INERA YANGAMBI

Clàssse de Indice de AAMDHP AAMHF AAMHT AAMST AAM

DHP classe cm/an m/an m/an m^/ha/an VOL

mVan

10-! 20 15 0,1833 0,0972 0,1794 0,0008 0,0049

20-30 25 0,3247 0,1308 0,2257 0,0024 0,0159

30-40 35 0,4939 0,1503 0,2683 0,0166 0,1685

40-50 45 0,6250 0,1925 0,3025 0,0266 0,3084

50-60 55 0,7555 0,2449 0,3403 0,0453 0,5574

60-70 65 0,8831 0,2138 0,3991 0,0221 0,2978

70-80 75 1,0208 0,2448 0,4375 0,0059 0,0969

80-90 85 1,222 0 0 0,0142 0,2374

Total 5,4085 1,2833 2,1528 0,1339 0,6872

Moyenne 0,6760 0,1604 0,2691 0,0167 0,2109

L'analyse de ce tableau montre que l'accroissement annuel moyen en DHP est de

0,670011/00, on constate que l'accroissement vîirie avec les classes de diamètre et on trouve des
I

accroisjsements annuels moyens autour de l,12cm/an (classe 8) alors que dans les petites classes,
l'accrofesement est faible soit 0,lcm/an dans la classe 1.

'  Il ressort également de ce tableau que l'accroissement annuel moyen en hauteur fut est

de ror(|ire de 0,1 m/an. L'accroissement ne varie presque pas dans les classe, ceci serait exactement
dû au fait que le fut d'un arbre est considéré comme un objet homogène et que la variation serait

négligeable.
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En ce qui concerne raccroissemenl annuel moyen en hauteur totale, la valeur moyenne

est autour de 0,2m/an. Cette valeur est faible à cause de la compétition intraspccifique entre les

espèces.

Les résultats de ce tableau révèlent que l'accroissement annuel moyen en surface

terrière est de 0,01 mVha/an. On constate que l'accroissement ne varie presque pas dans la classe de

DHP.

3.8.4. Synthèse des accroissements annuels moyens de Gilbertiodendron dewevrei observés
dans les plantations forestières de l'INERA — YANGAMBI dans la méthode Martineau
(Parcelle 2).

Tableau 30. Valeurs des accroissements annuels moyens des paramètres dendrométriqucs observées

dans les plantations forestières de l'INEIlA YANGAMBI

Glasse de Indice de AAMDHP AAMHF AAMHT AAMST AAM

DHP classe cm/an m/an m/an m"/ha/an VOL

mVan

10- 20 15 0,2470 0,1065 0,1417 0,0049 0,0419

20-30 25 0,3528 0,1667 0,2014 0,0193 0,2200

30-40 35 0,4800 0,2044 0,2434 0,3001 0,3998

40-50 45 0,6409 0,2449 0,2935 0,279 0,4030

50-60 55 0,7423 0,2836 0,3299 0,0500 0,7953

60-70 65 0,9111 0,3319 0,3779 0,0235 0,2935

70-80 75 1,0722 0,3611 0,4191 0,0065 0,0837

Total

'  '

4,4463 " 1^901 2,0069 0,4322 2,2372

0,2796
Moyenne 0,557 0,2123 0,2508 0,0540

L'analyse de ce tableau montre que l'aceroissement annuel moyen en DHP est de
0,5cm/an, on eonstate également que l'accroissement varie avec les classes de diamètre et on trouve
que d'accroissement varie avec les classes de diamètre et on trouve des accroissements annuels
moyen autour de L07em/an (classe 8) alors que dans les petites classes, l'aceroissement est faible
soit 0,2 cm/an dans la classe 1.

Il ressort également de ce tableau que l'accroissement annuel moyen en hauteur fût est
de l'ordre de 0,2m/an. I.'accroisscment e varie presque pas dans les classes, ceci serait
probablement du fait que la variation serait probablement du fait que le fût d'un arbre est considéré
comme un objet homogène et que la variation serait négligeable. Ln ce qui concerne
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l'accroissement en hauteur totale, la valeur moyenne est autour de 0,2m/an. Cette valeur est faible à
cause de la compétition intraspécifique entre les espèces.

D'après les données de ce tableau, nous remarquons que l'accroissement annuel moyen
en surface rerrière est de 0,05m/ba/an, on constate que l'accroissement ne varie presque pas dans
toutes les classes de DHP.

Il ressort également de ce tableau que F accroissement annuel moyen en volume fut est
de 0,2 m /an. L'accroissement ne varie pas dans toutes les classes. Ceci serait dû au fait que le fut
d'un arlwe est considéré comme un objet homogène et que la variation serait négligeable.
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CHAPITRE QUATRIEME : DISCUSSION

4.1. COMPARAISON DE CROISSANCE EN DIAMETRE DE Gilbertiodendron dewevrd

SELON DIFFERENTES METHODES DES PLANTATIONS DE L'INERA -

YANGAMBI

Nous donnons dans le tableau ci-dessous la comparaison de croissance en diamètre de

Gilbertiodendron dewevrei introduit dans la plantation de l'INERA- Yangambi

Tableao 31: Comparaison de croissance en diamètre de Gilbertiodendron dewevrei introduit

dans la plantation de PINERA Yangambi a celles des autres localités

Métliode Parcelle Age (ans) AAMenDHP Source

de plantation (cm/an)
Blanc-étoc PI etP2 69 0,49 Présent travail

Martineau PI et P2 69 0,61 ' Présent travail

Layon . PI 68 0,63 LAMULAMU, 2008
Layon PI 55 0,89 SISHO, 1994

Blanc-étoc PI etP2 38 1,19 KAYEMBE, 1977

Martineau ^ PlttP2 38 1,36 KAYEMBE, 1977

Layon MASAKO 53 0,62 BOHOLA, 2007

L'accroissement annuel moyen en DHP de Gilbertiodendron dewevrei introduit à

Yangani^i est de 0,49 cm/an à 69 ans en Blanc étoc ; cette valeur est inférieure à celle trouvée par

KAYENIBE qui était dé 1,19cm/ans à 38 an (plantation en blanc étoc PI et P2). Cette différence est

dû à l'âge, par l'accroissement annuel moyen en DHP croit inversement avec l'âge des arbres. En
! •

plus, cet auteur a utilisé les échantillons dont le nombre des tiges était élevé plus que le nôtre.

I  Par rapport à la méthode de Martineau l'accroissement annuel moyen en DHP de

Gilberti^endron dewevrd dans la plantation forestière de Yangambi est de 0,61 cm/an à 69 ans,
cette valeur est inférieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 1,36 cm/an à 38 ans

(plantatîion en Martinéau PI et P2). Cette différence est due à l'âge, car la croissance est fonction du
statut de développement. Nous constatons que l'accroissement varié selon les méthodes de

plantations^ et la méthode de layon semble être plus performante que d'autres méthodes. Cela peut

s'expliq[uer par l'écartément élevé entre les arbres qui conditionnent la réussite des tiges en

réduisai^f la compétition.

En plus, en confrontant nos méthodes avec celles des autres auteurs, nous remarquons

que l'accroissement annuel moyen en DHP de Gilbertiodendron dewevrei de la plantation forestière

de Yangambi est de Ô,49cm/an à 69 ans en Blanc étoc. Cette valeur est inférieure à celle trouvée par

LAMULAMU qùi était' de 0,63 cm/an à 68 ans (plantation en layon), SISHO qui était de 0,89
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cm/an à 55 ans (plantation en layon) et BOHOLA qui était de 0,62cni/an à 53 ans (plantation en

layon).

De même qu'avec la méthode de Martineau trouvée par KAYEMBE qui était de 1,36

cm/an à 38 ans. Cette différence est due à l'âge et en plus au milieu (exemple : cas de BOHOLA

dont la parcelle est située à Masako).

En ce qui c...nceme la méthode de Martineau l'accroissement annuel moyen en DHP en

GilbeHiodendron d^wevrei de la plantation forestière de Yangambi est de 0,61 cm/an à 69 ans.

Cette ^-aleur est inférieure à celle trouvée par LAMULAMU qui était de 0,63cm/an à 68 ans,

SISHO qui était de 0,89cm/an à 55 ans et BOHOLA qui était de 0,62cm/an à 53 ans. Cette

différe^e est due à l'âge, au milieu (cas de BOHOLA) ceci est dit suite au manque des soins

culturaiEx, l'abondance des plantations y compris la compétition entre les tiges. En plus ces auteurs

ont utilisé les échantillons dont le nombre de tiges était élevé plus que la nôtre.

ij

4.2. COMPARAISON DE CîiOlSSANCE EN HAUTEUR FUT TtE^Gilherliodendron dewevrei

SELON DDFFEtŒNTES METHODES DE PLANTATION DE L'INERA-YANGAMBI

Le tableau 32 illustre la comparaison de croissance en hauteur fut de Gilbertiodendron

dewevrei introduit à Yangambi.

Tableau 32: C^^mpa^aisoij de croissance en hauteur de Gilbertiodendron dewevrei Introduit

dans la plaiTiitàtion de l'INERA Yangambi a. celles des autres localités

Mptho'de dé Parcelle Age (ans) AAMenHf Source

plantation (m/an)

Blanc-étoc PI etP2 69 0,11 Présent travail

Martineau PI et P2 69 0,18 Présent travail

Lî^on
Blanc-étoc

PI 68 0,11 LAMULAMU, 2008

PI et P2 38 0,02 KAYEMBE, 1977

Martineau PI etP2 38 0,2 KAYEMBE, 1977

Iwon ^  MASAKO 53 - BOHOLA, 2007

I  . i.'

L'accroissement annuel moyen en hauteur fut de Gilbertiodendron dewevrei en

plantation forestière à Yangambi est de 0,1 Im/an à 69 ans en Blanc étoc. Cette valeur est supérieure

à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 0,02m/an à l'âge de 38 ans. Cela est du au fait qu'au

fiir et à mesure que l'âge augmente, la croissance en hauteur fut augmente.

S'agissant de la méthode de Martineau l'accroissement annuel moyen en hauteur fut

de Gilbertiodendron dewevrei de la plantation forestière de Yangàmbi est de 0,18m/an à 69 ans.
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Cette valeur est supérieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 0,2m/an à l'âge de 38 ans,

cette dîfféience se justifie au fait qu'au fiir et en mesure que l'âge augmente, la croissance en

hauteur fut augmente aussi dans la même plantation à Yangambi. En confrontant la méthode avec

celles des autres auteurs, nous observons que T accroissement annuel moyen en hauteur fut de

Gilbertkxiendron dewevrei de la plantation forestière de Yangambi est de 0,11 m/an à 69 ans en

Blanc étoc, cette valeur est égale à celle trouvée par LAMULAMU qui était aussi de 0,llm/an à

l'âge de 68 ans (plantation en layon).

Par rapport à la méthode de Martineau, nous observons que l'accroissement annuel

moyen en hauteur fut de Gilbertiodendron dewevrei de la plantation forestière de Yangambi est de

0,18m/ai]n à 69ans. Cette valeur est supérieure à celle trouvée par LAMULAMU qui était de

0,llm/an à l'âge de 68 ans (plantation en Layon) car la croissance est fonction de l'âge dans la

même plantation à Yangambi Le résultat de ce tableau montre en général que l'accroissement

varie légèrement, selon les méthodes des plantations.

4.3. COMPARAISON DE CROISSANCE EN HAUTEUR TOTALE DE Gilbertiodendron

dewevrei SELON DIFFERENTES METHODES DE PLANTATION DE

l™era-yangambi

Le'tableau 33 donné la comparaison de croissance en hauteur totale de Gilbertiodendron

dewevrei introduit à Yai.gambi.

Tableau 33: Comparaison de croissance en hauteur totale de Gilbertiodendron dewevrei

introduit dans la plantation de PINERA Yangambi a celles des autres localités

Métîiode de

plantation
Parcelle Age (ans) AAM en HT(m/an) Source

Blanc-étoc PI etP2 69 0,12 Présent travail

Martineau ■ PI ét P2 69 0,25 Présent travail

Layon .P1 : 68 0,17 LAMULAMU, 2008

Layon PI 55 0,43 SISHO, 1994

Blanc-étoc PI etP2 38 0,61 KAYEMBE, 1977

Martineau PI etP2 38 0,21 KAYEMBE, 1977

Layon MASAICO 53 0,26 BOHOLA,2007

L'accroissement annuel moyen en hauteur totale de Gilbertiodendron dewevrei de la

plantation forestière de Yangambi est de 0,12m/an à 69 ans en Blanc étoc.
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Cette valeur t-st supérieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 0,61 m/an à l'âge

de 38 ans. Car la croissance est fonction de l'âge.

Par rapport à la méthode de Martineau, l'accroissement annuel moyen en hauteur

totale die Gilbertiodertdron dewevrei de la plantation forestière de 1' INERA-Yangambi est de

0,25m/aiij à 69 ans. Cette valeur est supérieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 0,21 m/an
à l'âge dé 38 ans, cela est dû au &it qu'au fur et à mesure que l'âge augmente, la croissance en

hauteur totale augmente.

En confrontant nos méthodes avec celles des autres chercheurs, nous remarquons que

l'accroissement annuel moyen en hauteur totale de Gilbertiodertdron dewevrei de la plantation

forestière de l'INERA- Yangarnbi est de 0,12m/an à 69 ans en Blanc étoc, ̂ tte valeur est
I

inférieure à celle trouvé^ar LAMULAMU qui était de 0,17m/an à l'âge de 68 ans, SISHO qui était

de 0,43ïii/an à l'âge de 55 ans, BOHOLA qui était de 0,26m/an. Celà est dû au fait qu'au fur et en

mesure que l'âge augmente, la croissance en hauteur totale diminue dans la même plantation à

Yangaimbf

L'accroissement annuel moyen en hauteur totale de Gilbertiodendron dewevrei de la

plantation forestière de l'INERA-Yangambi est de 0,25m/an à 69 ans (méthode de Martineau).

Cette vaileur est supérieure à celle trouvée par LAMULAMU qui était de 0,17m/an à l'âge de 68 ans

(méthodej de Layon) mais inférieure à celle trouvée par SISHO qui était de 0,43m/an à l'âge de 55
ans (plantation en layon) et BOHOLA qui était de 0,26in/an à l'âge de 53 ans (plantation en layon).

Cela est dû au fait qu'au fur et à mesure que l'âge augmente, la croissance en hauteur totale de

Gilbertiodendron dewevrei diminue dans la même plantation à Yangambi.

4.4. COMPARAISON DE CROISSANCE EN SURFACE TERRIERE DE Gilbertiodendron

dewevrei SEIXÏ^ DIFFERENTES METHODES DE PLANTATION DE L'INERA

^YANGAMBI

Tableau 34 donne la comparaison de croissance en surface terrière de Gilbertiodendron

dewevrei introduit à Yangambi.
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Tableau 34. Comparaison de croissance en surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei introduit

dans la plantation de l'INERA Yangambi à celles des autres localités.

Méthode de Parcelle Age (ans) AAM en ST m /ha/an) Source

Bla^-étoc PI etP2 69 0,01 Présent travail
Martineau PI etP2 69 0,11 Présent travail
Lay^n PI 68 2,5 LAMULAMU,

2008

Blanc-étoc PI et P2 38 1,1 KAYEMBE,
'

1977

Maijtineau PI et P2 38 0,8 KAYEMBE,
!

1977

Layon MASAKO 53 - BOHOLA, 2007

L'accroissement annuel moyen en surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei de la

plantation forestière de i'INERA- Yangambi est de 0,01m^/ha/an à 69 ans en Blanc étoc. Cette

valeur ̂ t inférieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de 2,5mYha/an à l'âge de 38 ans. Cette

différenjce est due au fait qu'au fur et à mesure que l'âge augmente, la croissance en surface
terrière n'est pas stable. Cela varie donc d'une année à une autre.

Concernant la méthode de Martineau, nous observons que l'accroissement annuel moyen

en surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei dans la plantation forestière de l'INERA-
Yangannbi est de 0,1 ImVha/an à 69 ans, cette valeur est supérieure à celle trouvée par KAYEMBE

qui était de 0,8mVha/an à 38 ans. Celà est dû au fait que la croissance en surface terrière varie

d'une année à une autre.

En confrontant nos méthodes avec celles des autres chercheurs, nous remarquons que

l'accroissement annuel moyen en surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei de la plantation

forestière de l'INERA-Yangambi est de 0,01m2/ha/an à 69 ans en Blanc étoc, cette valeur est

inférieure à celle trouvée par 1.AMULAMU qui était de 2,5mVha/an. La raison est que les méthodes

sont différentes y compris même les écartements. En plus, nous remarquons que l'accroissement

annuel moyen en surface terrière de Gilbertiodendron dewevrei de la plantation forestière de

Yangambi èst de 0,01mVha/an à 69 ans (Blanc étoc). Cette valeur est inférieure à celle trouvée par

KAYEMBE qui était de 0,8mVha/an à 38 ans. La raison est que la croissance en surface terrière

varie d'une année à une autre, les méthodes ses différent y compris même les écartements.
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En ce qui concerne la méthode de Martineau, nous observons que l'accroissement annuel
moyen en surface temère de Gilbertiodendron dewevrei dans la plantation forestière de Yangambi
est de 0»,llm2/ha/an à 69 ans, cette valeur est inférieure à celle trouvée par LAMULAMU qui était
de 2,5ni2/ha/an à 68 ans. Cela est dû au fait que la croissance en surface terrière varie d'une année
à une ̂ re. Les méthodes sont différentes et les écartements se diffèrent.
4.5. COMPARAISON DE CROISSANCE EN VOLUME DE GUbertiodendmn dewewei

SELON DIFFERENTES METHODES DE PLANTATION DE L'INERA -

YANGAMBI

Le tableau 35 donne la comparaison de croissance en volume de Gilbertiodendron

dewevrei introduit à Yangambi à celles d'ailleurs.

Tableau 35. Comparaison de croissance en volume fut de Gilbertiodendron dewevrei introduit dans

la plantation de ITNERA —Yangambi et celles des autres localités

Méthode de
1

Parcelle Age AAM en vol fut Source
plantiation (ans) m an

Blanc-étoc PI etP2 69 0,19 Présent travail
Martineau '  PI et P2 69 0,24 Présent travail
Layon J>1 68 1,6 LAMULAMU, 2008
Blanc-étoc PI et P2 38 11,10 KAYEMBE, 1977
Martineau

1
PI etP2 38 9,5 KAYEMBE, 1977

Layon PI 55 2,5 SISHO, 1994
Layon

1

MASAKO 53 2,5 BOHOLA, 2007

L accroissement annuel moyen en volume de Gilbertiodendron dewevrei de la

plantation forestière de l'INERA- Yangambi est de 0,19mVan à 69 ans en Blanc étoc. Cette valeur

est inféijieure à celle trouvée par KAYEMBE qui était de ll,10mVan à l'âge de 38 ans. Cette
différence est due au manque de soins culturaux car les plantations étaient abandonnées.

j En confrontant nos méthodes avec celles des autres chercheurs, nous remarquons que
l'accroissement annuel moyen en volume de Gilbertiodendron dewevrei est de 0,19m^/an à 69 ans

en Blanc étoc, cette valeur est inférieure à celle trouvée par LAMULAMU qui était de l,6m^/an à

68 ans, SISHO qui était de 2,5m^/an à 55 ans et BOHOLA qui était de 2,5mVan à 53 ans (tous dans

la méthode de layon). Cette différence s'expliquerait par le fait que les conditions de croissance ne

sont pas les mêmes dans toutes les plantations comparées où le Gilbertiodendron dewevrei peut

avoir sensiblement des comportements différents.
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Nous remarquons également que l'accroissement annuel moyen en volume de

Gilbertiodendron dewevrei de la plantation forestière de l'INERA- Yangambi est inférieure à celle

trouvée par KAYEMBH qui à l'âge de 38 ans (méthode de Martineau). La raison est que les

méthodes se diffèrent, l'âge de la plantation, les écartements, le nombre des tiges, y compris les

soins cultLiraux.

En ce qui eoneeme la méthode de Martineau, nous observons que l'accroissement annuel

moyen en volume de Gilbertiodendron dewevrei dans la plantation forestière de 1' INERA -

Yangambi est de 0,24m"Van à 69 ans, cette valeur est inférieure à celles trouvées par LAMULAMU

qui était de l,6mVan à 68 ans, SISHO qui était de 2,5m'Van à 55 ans et BOHOLA qui était de

2,5m*Van à 53 ans, cela est dû au fait que les méthodes se diffèrent, l'âge, les écartements, le

nombre des tiges, les soins culturaux y compris les milieu (c'est le cas de BOHOLA).



54

CONCLUSION ET SUGGESTIONS

A. CO*NCLUSION

La présente étude avait pour but l'étude des accroissements de Gilbertiodendron

dewevr^i dans les plantations forestières de l'INERA- Yangambi.
Un inventaire total a été effectué sur deux méthodes de plantation ; toutes les tiges de

Gilbertiodendron dewevrei présentes dans les parcelles de Blanc étoc et Martineau ont étés

inventoriées.

Après analyse, les résultats montrent ce qui suit.

• Le taux de survie est de 11,66% dans la méthode de Blanc étoc contre 16,66% en Martineau

•  L'accroissement annuel moyen en DHP est de 0,49 cm/an dans la méthode de Blanc étoc

i contre 0,61 cm/an en Martineau

• Accroissement annuel moyen en Hf est de 0,11 m/an dans la méthode de Blanc étoc contre

0,18m/an en Martineau

• L'accroissement annuel moyen en HT est de 0,12 m/an dans la Méthode de blanc étoc contre

0,25m/an en Martineau

• L'accroisseménl annuel moyen en ST est de 0,01 m^/ha/an dans la méthode de blanc étoc

contre 0,1 lm-/ha/an en Martineau

• L'accroissement annuel moyen en volume est de0,19 m^/an dans la méthode de Blanc étoc

contre 0,24m''/an en Martineau.

Les valeurs des accroissements observés dans les plantations forestières de l'INERA-

Yangambi sont g^éralement faibles suite à 1' abandon des plantations, car il n' y a eu aucun suivis
en temœs de soins culturaux sur les plantations.

Tenant compte de nos hypothèses émises au départ, nous constatons que nos hypothèses

sont vérifiées dans la mesure où les accroissements de Gilbertiodendron dewevrei en plantation à

Yangai|nbi ont variés sensiblement selon les méthodes de plantation et que les valeurs ont une
tendance à être variable dans les classes diamètriques.

Les résultats du présent mémoire constitue une base de données aux études ultérieures

sur cette espèce et peut s'appliquer dans toutes les disciplines qui cadre avec la bonne conduite des
peuplements monospécifiques.

B. SUGGESTIONS
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B. SUGGESTIONS

La réussite d'une plantation est conditionnée par le respect du calendrier des activités

sylvicoles. Aussi, il est anti - économique de créer des plantations forestières et de les abandonnées.

Ainsi ; nous suggérons que beaucoup d'autres essaies de ce genre soient effectués dans

le tempfô et dans l'espace en vue de tirer des conclusions définitives en analysant particulièrement

les causes de la mortalité des tiges dans la plantation, d'évaluer également la productivité de ces

plantatGons forestières de manière à comparé telle ou telle autre méthode est favorable pour

LIMBALl.
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ANNEXE 1 : DONNEES CLIMATIQUES DE YANGAMBI DE 2000-
2008

I ableau 1.: Moyennes mensuelles de:, icmpéraiures maximales, minimaies et moyennes ("C) de 2000
-2008

1 F M A- A s 0 N D Tai^t ■
2000 Ma* 20 30,7 32,8 31,7 30,9 29.8 29,7 29,5 29,9 29,5 29,2 30,5 30,3

Min .  ' .{,4 19i7 19,6 20,2 20,2 19,9 19,5 19,1 19,4 19,7 20 20,4 19.7

Moy 23,6 25,2 26,2 25,9 25,5 24,8 24,1 23,4 24,7 24,6 24,6 25.5 24.8

2001 Ma* 30,2 30,4 31,1 31 30,5 29,5 29,5 29,4 29,9 29,3 29.3 30,6 30.1

Min 19,4 20,2 20,2 20,2 20,8 19,8 19,9 19,8 19,7 20,2 20 20,4 20,1

Moy 24,S 25,7 25,6 25,6 25,7 24,8 24,7 24,6 24,8 24,7 24,7 25,5 25,1

2002 Max 3ù,3 32.2 31,5 30,8 31,5 30,5 30 29,2 29,6 29,2 29,9 28,3 30,3

Min 19,4 20,4 20,6 20,4 20,4 20,1 19,8 19,9 19,8 19,7 19,7 18,6 19,9

Moy 24,9 2t,4 26,1 25,6 25,9 25,3 24,9 24,5 24,7 24,4 24,8 24,3 25,2

2003 Max 30,4 32.1 32 30,6 31.2 30,3 29,3 29,1 29,8 30,9 30 30,2 30,5

Min 19,5 20,7 20,5 20,6 20,5 20,1 19,7 19,6 19,5 20,1 19,9 20 20,1

Moy 25 26,4 26,3 25,6 25,8 25,1 24,5 24,3 24,7 25,5 24,1 25,1 25,2

2004 Max 30,5 32 32,6 30,8 30,5 29,4 29,6 29,9 29,9 29,9 29,3 29,8 30,4

i  Mil".
1

20,3 19,6 21.3 19,9 20,5 20,2 19,7 19,9 19,6 19,8 20 20 20,1

1  Moy 25,7 25,7 26,9 25,8 25,5 24,8 24,7 24,9 24.8 25,9 24,6 24,9 25,4

2005 Ma* 30,? 33,1 31,3 31,5 30,1 29,8 29,3 29.2 30,4 29,5 30,1 30,3 30,5

Min 13,3 21,3 20,9 21,2 20,6 20,2 20 19,1 20,5 19,9 20,1 20.1 20,3

Moy 25.1 27.2 26,7 26,3 25,4 25 24,6 24,5 25,4 24,7 25,1 25,2 25,4

200fc Max 30 6 30,1 30,8 31,2 30,1 30,3 29,6 29,3 29,3 30,4 29,9 29,7 30,1

Mm 20.1 20,7 20,3 20,7 20,7 19,9 20,4 19,8 19.5 20,2 20,3 19,8 20,2

Moy 25,4 25,9 25,5 26 25,4 25,1 25,1 24,4 24,4 25,3 24,6 24,9 25.2

200' Ma> 31,7 32,5 32,1 31,5 30,8 30 29,2 29,8 29,7 29,5 29,7 29,5 30,5

r  Mm 18 - 20,4 .:o.7 21,1 20,6 20,2 20 19,7 19.7 19,8 20 19 20,0

Mcy 25,1 26,4 26,4 26,3 25,7 25,1 24,6 24,6 24,7 24.6 24,9 24,2 25,2

2008 Max 30,5 32,1 32,3 31,2 30,5 29,8 29,5 29,4 29,9 29,3 29,9 28,3 30,2

Min 19,3 20,2 20,6 21,2 20,5 20.1 20 19,6 19,6 19,9 20.1 19,8 20,1

Moy 25,2 26 26,9 25,4 25,7 25,3 24,6 24,3 24,6 24,7 24,8 24,3 25,2

Max 30,4 31.7 31,8 31,1 30,7 29.9 29,5 29,4 29,8 29,7 29,7 29,7 30,3

Mms Min 19,3 20,4 20,5 20,6 20,5 20,1 19,9 19,6 19,7 19,9 20,0 19,8 20,0

Moy 25,0 26.1 26,3 25,8 25,6 25,0 24,6 24.4 24,8

Source : Seclion d'Agioclimaiologie de TINERA/Yangambi, 2009.
24,9 24,7 24,9 25,2

Remarques : Max. =
Man -

- niaxima ; Min. = minima ; Moy. = moyennes ; Mms =
moyennes annuelles

moyennes mensuelles



ANNEXE 2

Tableau 3 : Distribution des Tiges par classe de DHP (méthode de Blanc étoc, PI)

Classe DHP Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

10-20 15 4 4 4

20-30 25 12 12 16

30-40 35 23 23 39

40-50 45 21 21 60

50-60 55 8 8 68

60-70 65 2 2 70

Total 68

Moyenne 38,19

Et 11,68

CV 30,57

Tableau 4 : Distribution des Tiges par classe de DHP (méthode de Blanc étoc, P2)

Classe DHP Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

10-20 15 26 26 26

20-30 25 32 32 58

30-40 35 35 35 93

40-50 45 7 7 100

Total 100

Moyenne 27,18

Et 8,84

CV 32,54

Tableau 5 : Distribution des Tiges par classe de DHP (méthode de Martineau, PI)

Clause DHP Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

10-20 15 4 4 4

20-30 25 4 4 8

30-40 35 12 12 20

40-50 45 12 12 32

50-60 55 14 14 46

60-70 65 5 5 51

70-80 75 1 1 52

80-90 85 2 2 54

Total 54

Moyenne 44,95

El 16,05

CV 35,71



ANNEXE 3

Tab^au6 : Distribution des Tiges par classe de DHP (méthode de Martineau, P2)

Classe DHP Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

10-20 15 14 14 14

20-30 25 27 27 41

30-40 35 32 32 64

40-50 45 12 12 76

50-60 55 16 16 92

60-70 65 5 5 97

70-80 75 1 1 98

Total 98

Moyenne 38,60
Et 16,57

CV 42,92

Tableau? : Distribution des Tiges par classe de DFB (méthode de Blanc étoc, PI)

Fréquence
cumulée

8

19

36

55

63

67

70

Classe Dlb Indice de Classe Fréquence Fréquence

Observée relative

8,6-15,1 11,9 8 8

1^,1-21,6 18,4 11 11

21,6-28 ;1 24,9 17 17

28,1-34,6 31,4 19 19

3fl,6-41,1 37,9 8 8

a 41,1-47,6 44.4 4 4

47,6-54,1 50,9 3 3

Total 70
•

Moyenne 10

Et

CV 37,21

TableauS: Distribution des Tiges par classe de DFB (méthode de Blanc étoc, P2)

Chsse Dib Indice de Classe Fréquence
Observée

8,5-11,7 10,1 18
11,7-14,9 13,3 15
14,9-18,1 16,5 12
18,1-21,3 19,7 23
21,3-24,5 22,9 9
24,5-27,7 26,1 5
27,7-30,9 29,3 9
30,9-34,1 32,5 6
34,1-37,3 35,7 1
37,3-40,5 38,9 2

Total 100

Fréquence Fréquence

relative cumulée

18,00 18

15,00 33

12,00 45

23,00 68

9,00 77

5,00 82

9,00 91

6,00 97

1,00 98

2,00 100

100,00

Moyenne 10
El 7,6
(3\/ 39,61



ANNEXE 4

Tableau 9 : Distribution des Tiges par classe de Dfb (méthode de IVIartineau, PI)

Classe Dfb Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

8-16,7 12 7 7 7

16,7-25,4 21,1 7 7 14

25,4-34,1 29,8 12 12 26

34^1-42,8 38,5 12 12 38

42,8-51,5 47,2 10 10 48

51^5-60,2 55,9 4 4 52

60,2-68,9 64,6 2 2 54

Total 54

Moyenne 34,60

Et 14,64

CV 42,31

Tableau 10 :Distribution des Tiges par classe de Dfb (méthode de Martineau, P2)

Classe Dfb Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

9,7-16,1 12,9 21 21 21

16,1-22,5 19,3 28 28 49

22,5-28,9 25,7 17 17 66

28l9-35,3 32,1 12 12 78

35,3-41,7 38,5 12 12 90

41^7-48,1 44,9 5 5 95

48,1-54,5 51,3 1 1 96

54,5-60,9 57,7 2 2 98

Total
_ r

98

Moyenne 27,34

Et 13,67

CV 49,98

Tabiebuli : Distribution des Tiges par classe de Hf (méthode de Blanc étoc, PI)

Classe Hf Indice de Classe

3-5,5 4,3
5,5-8 6,8
8-10,5 9,3
10,5-13 11,8
13-15,5 14,3
15,5-18 16,8
18-20,5 19,3
total

Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

2 2 2

4 4 6

14 14 20

10 10 30

13 13 43

18 18 61

9 9 70

Moyenne 1 "
El 4,07
Cv 30,94



ANNEXE 5

Tableaul2: Distribution des Tiges par classe de Hf (métbode de Blane ctoc, P2)

Classe Hf Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

1,5-3,5 2,5 4 4 4

3,5-5,5 4,5 4 4 8

5,5-7,5 6,5 12 12 20

7,5-9,5 8,5 32 32 52

9,5-11,5 10,5 22 22 74

11,5-13,5 12,5 24 24 98

13,5-15,5 14,5 0 0 98

15,5-17,5 16,5 0 0 98

17,5-19,5 18,5 0 0 98

19,5-21,5 20,5 2 2 100

Total 100

Moyenne 21,28

Et 5,07

CV 23,84

Tableàu 13 :Distribution des Tiges par classe de Hf (méthode de Martineau, PI)

Classe Hf Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

7-9 8 I 1 1

9-11 10 6 6 7

11-13 12 9 9 18

13-15 14 15 15 33

15-17 16 14 14 47

17-19 18 4 4 51

19-2'1 20 5 5 56

Total 56

Moyenne 14,04

Et 3,00

CV 21,39

Tableau 14: Distribution des Tiges par classe de Hf (méthode de Martineau, P2)

Classe Hf Indice de Classe

6.0-9,1 7,6
9.1-12,2 10,7
12.2-15,3 13,8
15.3-18,4 16,9
18.4-21,5 20,0
21.5-24,6 23,1
24.6-27,7 26,2
27.7-30,8 29,3

Total 2^-
Moyenne 17,01

Et 5,59
CV 32,85

Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

12 12 12

,  23 23 35

7 7 42

22 22 64

9 9 71

20 20 91

4 4 95

1 1 96



ANNEXE 6

TabIcaulS: Distribution des Tiges par classe de HT (méthode de Blane ctoe, PI)

Classe HT

6-9,4

9,4-12,8
12,8-16,2

16,2-19,6
19,6-23
23-26,4
26,^-29,8

Total

Indice de Classe

7,7

11,1
14,5

17,9

21,3

24,7

28,1

Fréquence

Observée

1

0

1

3

4

25

36

70

Fréquence

relative

1

0

1

3

4

25

36

Fréquence

cumulée

1

1

2

5

9

34

Moyenne

Et

CV

10

3,7

14,71

Tableaul6; Distribution des Tiges par classe de HT (méthode de Blane étoe, P2)
FréquenceFréquenceFréquenceIndice de ClasseClasse HT cumuléerelativeObservée

7,15

9,45

11,75

14,05

16,35

18,65

20,95

23,25

25,55

27,85

6-8,3
8,3-10,6
10,6-12,9
12,9-15,2
15,2-17,5
17,5-19,8
19,8-21,1
21,1-24,4
24,4-26,7
26,7-29

Total
21.28Moyenne

Et

CV

Tableau 17: Distribution des Tiges par classe de HT (méthode de Martineau, PI)
FréquenceFréquence

Classe HT cumuléerelative

11-14,2

14,2-17,4
17^4-20,6
20,6-23,8
23,8-27
27-30,2

30,2-33,4
Total

Indice de Classe Fréquence

Observée

12,6 6

15,8 4

19 18

22,2 9

25,4 8

28,6 6

31,8 3

54

21,28

5,07

23,84



ANNEXE 7

Tableau 18; Distribution des Tiges par classe de HT (méthode de Martineau, P2)

Classe HT

8,00|-11,60
11,60-15,20
15,20-18,80
18,80-22,40
22,40-26,00
26,00-29,60
29,60-33,20
33,20-36,80

Total

Indice de Classe Fréquence Fréquence Fréquence

Observée relative cumulée

9,8 5 5 5

13,4 8 8 13

17 21 21 34

20,6 15 15 49

24,2 12 12 61

27,8 19 19 80

31,4 17 17 97

35 1

98

1 98

Moyenne 23,04
Et 6,12
CV 26,55


